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letrauailletous  les  iours  au  Portrait 
de  VosTRE  kh-ï ES$E , pour  en 
faireprefemà  la  fojleruè  }  &  comme 
la  VOIX  publique  m' en  a  desja  donné 
le  premier  Crayon  îoXe  me  perfuader 


EPISTRE, 

memoninâujlrie&mes  foins  parache- 

uerontlerejle.  le  ne  veux  point  immi" 
terApellcT^i  puis  que  n'ayant  iamais 
fçeu peindre  Alexandre  qu  en  homme, 
tous  le^  Portraits  quilen  a  faits  ont 
couru  le  fort  de  leur  Orignal  ;  ie  tire- 
ray  VosTRE  Altesse  auecvn  an  fi 
ingénieux, qu  elle  treuuera  en  luy  me 
vie^aufji  immortelle  qtievofire  Nom. 
Quy  iî^ONSEiGNEVR  ma  plume  ^  en 
decfiuantles  miracles  de  vojlrevaleury 
qui  nous  marque  aujourd'huy  les  plus 
beaux  traits  devojlre  rejfemhlame, 
vousreprefentera  fi  parfaitement  aux 
fiecles  à  venir  ^qu'ils  pourront  partager 
cet  au'âtage^auec  lenoflre  de  vous  voir  y 

^  de  vous  admirer  à  tous  momens. 

■   '    -  u 


Je  f^a^  him  que  vos  vertus  Hé- 
roïques ne  iuifemque  de  leur  propre 
èclaty&  qttelksfmtfijal&Mjesde leur 
.  honneur qtiellesfeules  veulent  trauail- 
lerà  leurs  couronnes-^  Mats  quand  iay 
entrepris  de  parier  de^KiSTKE  ae- 
TESSE  /ay  ereu  que  lexceZdemonTiel' 
le  excuferoit  l'exce"^  de  ma  témérité ^ 
&  qùefiant  ejleuèe par  fon  mérite  au 
dejfus  des  Eloges  t  comme  elle  efipar 
fanaifsâceau  dejjusdelajeortunejtou- 
tes  les  louanges  que  ie  luy pourrais  don- 
ner feroient  des  témoins  durefpe&que 
ieluy  doy,pluJlofiquedespreuues  delà 
gloire  qui  luy  ejl  deuë.  Ce  qui  me  fait 
prendre  la  hardie fe  de  fuiure  mon  def 
Jein  ;  fans  autre  imerejl, que  celuy  iho^ 


EPISTRE^ 

'norer  en  la  perfonne  de\0  STRÊ 

,TES  SE  ,/^' piusgrandHem  qui  fut  ia' 
mais.  Ce  font  les  fentimens. 

monseignevr; 


Defon'trcs-humblc ,  tres-obciffant 
&  trcs-fidçlle  fcruiteur , 

PugCt  DELA  SERRE. 


A  V  L  E  C  T  E  V  R 

IE  ne  te  donne  point  cet  ouurage  achetée,  parce 
quiljatantde  chofes  à  faire,  qnonytrome- 
ratotifiours  beaucoup  a  dire.  Quand  ie  parle 
des  'viéfoires  de  ce  grand  Héros,  t'en  décris  la  ve^ 
ritiauec  fi  peu  d'éclat, que  fi  elle  mefmenefedon- 
nott'un  plus  beau  tour  que  celuy  ou  ie  la  mets,  on 
auroit  delapeinea  lacognoifirci  Comment  pour- 
rois- je  reprefenter  dans  l'efpace  de  ce  Lime  les 
merueiUeuK  Exploits  de  ce  Fameux  Conquérant, 
Jî  l'Europe  qui  en  a  efie  le tèmoing.efitrop petite 
pourenepe le  Théâtre.  Cenefipas  quonaitbe- 
foing  de  foj  pour  croire  les  miracles  de  fa^ualeun 
Elle  les  arendusftfenftbles  à  nos  ennemis,  qu'ils 
ontefié  contrains  en  fuyant  de  les  perfuaderpar 
tout, pour  cacher  la  honte  de  leur  fif  itte.  Et  cefi  cela 
mefme  qui  remfiffant  mon  efirit  detonnement, 
plp^fiojt  que  de  lumière,  ne  lujlaife  d'autre  liber- 
té que  ce  Ue  dècôgnoifire [a  confufion.  Quefid'^n 
génie  plus  hardy,  tuwux  porter  tes penfees  au  de- 
là de  mon  imagination,  cejl  ^ne  Carrière  qui  iefi 
OHuerte-,  Mais/fâches,  que  comme  H  nefi point  de 
rejpeâ-  ajfez^foufmis  pour  honorer  dignement  U 


qtéilsifiacquife.DemoyJe [eulamntage  quime 
demeure  ytn  domamtoutes  mes  'veilk^  k  nj%  Prin- 
ce Ji  glorieux /tjt  de  voir  que  la  Fortune  sî^fi^rs^n 
arreflée  àfes  fieds ,  pour  me  faire  raifinàuttmfs 
que  %ay  employé  À  la fmure:CariljÀfant  d'hon- 
neur afèruir  fort  AVÏE  S  SE  que  ie  trmm 
desjam'a  recompenfe,  enh  feule  qualité  que  ie 
forte  de for^  tres-hurnble  »  tres-deyjfamrtS'trei^ 
fidelleferuiîeur. 
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^4*  'H  I S  T  o  I R  E  nous  aprend  que  les 
'^"w^  comparaifons  des  Hommes  lUu- 
slé'j^K  ftres,  font  toufiours  admirables 
l^l^jçdanslesiuftcs  raports,&  dans  les 
^belles  conucnances  où  elles  fc 
treuuent.  Ce  n'cft  pas  que  chafque  Héros  nait 
fcs  qualitez  partkulicr es  &  propres  à  luy  feul5 
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mais  comme  toutes  les  Vertus  fc  refTcmblcnt, 
onne  fçauroitreprcfentcr  rvn/ansfairclcpor'- 
trai6t  de  l'autre 

le  ne  pjui^i  vous  faire  voir  ces  Veritez  plu$ 
fcnfiblement  qu'en  la  comparai fon'  que  ie  faj 
auiourd  huy  d'  Alexandre  le  Grand,  auec  ce  fa- 
meux Prince.  C  es  deux  Héros ,  de  qui  la  for- 
tune ,  quelque  orgueilleufe  qu  elle  foit ,  a  paru 
toufiours  cfclauc  ,  ont  tant  de  raport  dans 
toutes  les  eminentes  qualitez  qui  les  mettent 
hors  d'exemple  ,  qu'on  ne  fçauroit  lire  l'Hiftoi- 
re  de  c'et  InuiAcible Monarque ,  fans  aprendre 
la  vie  de  cet  Augufte  Conquérant. 

De  vous  parler  maintenant  pour  commen- 
cer mes  ParalelleSjdc  la  fameuCc  Race  d'Ale- 
xandre,il  mefuffit  de  vous  dire  qu'elle  cftoit 
Royalle  de  plufieursrieclcs,&  qu;C  les  Sceptres  ôc 
les  Couiones  eftoiet  le  partage  de  fes  defcedans. 

Devons  rcprefent ex  aufli  la  grandeur  de  la 
MaifondeBourbon,c'eft  affez  la  faire  cognoi- 
,ftrcqucdedirefonnom,puis  qu  elle  eft  iVuftre 
de  fon  origine ,  &  couronnée  dans  fon  progrez 
des  plus  fuperbes  couronnes  de  rVniuers. 

A'^exandrecftoitfils  dePhiîippe,  vn  des  plus 
grands Roysquifutiamais5&pour{avalcur  àc 


\ 
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pour  fa  pividcnce,  ayant  fait  voir  fcn  courage 
inuincibk  dans  la  guerre,  &:  fafagcfle  inimna- 
ble  dans  la  paix. 

OlympiasfaMcrCrde  la  fameufc  Race  des 
Argilicns  eftoit filîe  de  Neoptolcmus ,  Roy  des 
Moloffes ,  la  nature  lauoit  comblée  de^  tant  de 
grâces,  foit  pour  les qualitez  ducorps,  foit  peur 
celles  de Tefprit,  qu'elle  eut  cfté  capable  de  don- 
ner delà  jalou-fie aux  plus  parfaites  de  fon  fexe, 
fi  fa  naiflance  &  fa  condition  ne  l'euffcnt  rendue 
digne  des  le  berceau,  de  tous  les  auantages 
qu  ellepoffedoit. 

De  vous  dépeindre  les  perfcdlions  de  Mon- 
feigneur  le  Prince  y  la  voix  publique  m'a  preue- 
nu,  puis  que  le  langage  de  leurs  louanges  eft 
commun  à  toutes  les  nations  de  la  terre.  Qui  ne 
fçait  pas  que  fa  prudence  fcrt  auiourd  uy  d'c- 
cholic  à  tous  les  Sages  du  ficelé ,  &  que  fon  cou- 
rage &  fon  cfprit ,  également  admirables,  ont 
treuué  de  la  vénération  au  milieu  de  fcs enne- 
mis,  aufli  bien  que  des  Eloges. 

lamaisPrir  ce  n'eut  plus  de  probité  qucluy: 
&  comme  cette  vertuluyeft  naturelle, pluftoft 
qu'aquife,on  peu  t  fouftenir  hardiment  que  tou* 
tes  fcsinclinations  fortant  d'vne  mefme  fource, 

A  i) , 
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font  auflîilluftres  que  fa  nailfancc ,  &  auifi  emU 
ncntcs  que  fa  condition. 

Madame  la  PrinccfTc  me  paroit  toute  écla- 
tante d  honneur,  foit  dans  fon  berceau ,  comme 
fille  de  ce  fameux  Conncftable  de  Montmor en- 
cy,&  focur  de  cet  incomparable  Admiral,dortt 
la  mémoire  fera  vénérable  à  tous  les  Sicclcsrroit 
dans  la  qualité  quelle  porte  dEfpoufe,  &  de 
Mcre  des  deux  plus  grands  Princes  qui  ayent  ia- 
mais  porté  couronne. 

D'exprimer  fon  mérite  , la pcnfée  en  cft  té- 
méraire, parce  qucrentreprife  nen  peut  cftrc 
qu  inutillc.  le  veux  que  les  plus  excellcns  cfpr  its 
du  monde  s'eftudient  à  parler  d'Elle,tous  feront 
voir  leurs  défauts,  pluftoft;  que  fes  perfedions, 
puisqu'il  faut  les  cognoiftre  parfaitement  pour 
les  loiicr  de mefmc,  &  cette  cognoiflancc  eft  au 
dcflus  de noftre  imagination.  Mais  li  fuffit  tou- 
tesfois  pourreiiffircn  ccdcCTcinque  ic  rcprcfen- 
temon  impuiffance,  fcachant  qu'elle  fera  voir 
en  quelque  forte,  la  grandeur  de  lobieft  que  ic 
mcftoispropofé. 

Alexandre  naquit  le  huidiefme  de  Mars, 
on  tient  quen  ccmefmeiour  leTcmplc  de  Dia- 
ne fut  bruflé  :  comme  fi  les  Dieux  n  eulTent  peu 
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cclcbrcr  dignement  la  naiflancc  dé  cette  Mer- 
ueille ,  que  par  l'embrafement  dVne  autre, 
puis  qu  elle  en  fit  voir  le  feu  de  ioye  dans  fcs 
cendres. 

MoNSElGNEvRle  Duc  d' Anguicn  vint  au 
monde  le  huiétiefme  Septembre  en  l'année  mil 
fix  cens  vingt-deux  ,  iour  également  célèbre  & 
au  ciel  &  à  la  Terre ,  par  la  nailfancc  de  celle  qui 
deuoit  eftre  Merc  du  Créateur  de  l'vn,  &c  du 
Rédempteur  del'autre.  Iour  deioye  particuliè- 
re &  pour  l'Europe  &  pour  la  France,  puisque 
toutes  deux  en  reflcntcnt  auiourd'huy  Icsfeli- 
citez,par  la  valeur  de  noftre  grand  Duc ,  qui  les 
en  a  comblées  également. 

Alexandre  fut  nourry  en  fa  première  enfan- 
ce dans  vne  fortercflc  qu  onappelloicThara,à 
trente  lieues  de  fa  Cour,  &c  quatre  ans  après  il 
vint  àPindéville  famcufe,oiiilfut  receu  auec 
toute  forte  de  pompe  &c  de  magnificence. 

MoNSElGNEVRleDucpaflademefmefes 
quatre  premières  années  auChafteaude  Mon- 
rond,&:  fit  fon  entrée  àBourges  la  cinquiefmc 
de  fpn  âge ,  auec  tout  l'efclat  quVne  libérali- 
té prodigue  peut  produire  en  cette  forte  dcrcn- 
côïîtres. 

A  iij 
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Alexandre  eut  pour  Maiftres  les  plus  fçauans 
.  hommes  du  fieck;,  &  encelails  eurent  autant  di?. 
bon-heur  que  degloh-e,  puis  que  cet  illuftredif- 
ciple  leur  conferua  toute  la  réputation  qu'ils 
auoir  acquife,  cnfaifant  profit  alcur  commun 
aucintage,  de  tous  les  .fages  préc  eptes  qu  'i  uy 
auoient  donnez.  Mais  toutes  fois  il  faut  auoùcr 
qu-c  le  reul  exemple  de  Philippes  fon  Pcre  luy 
feruoit  d Vnnouueau  maiftre  pour  luy  appren- 
dre à  loifir  l  art  de  régner  fur  fespaffions,  auffi 
abfolument  que  fur  fes  fuiets. 

MoNSEiGNEVR  le  Duc  fut  inftruit  parles 
ReiicrcndsPeresIèfuites,  CCS  fçauans  interprè- 
tes des  oracles  de  la  vertu  ,;  dont  ils  font  des  le- 
vions à  toute  la  terre,  &  Ton  cognut  en  peu  de 
temps,par  l'heureux  étude  de  ce  fameux  Efco^ 
li'Cr,  les  foins  vigilans  de  fes  doétes-Precep-! 
tcurs.  Mais  fans  mentir  les  fages  confeils  de 
Monfcigneur  le  Prince  ,  fon  Përe,  luy  feruant 
encore  d'vnc  nouuellé  inftrudion  ,  affcrmif- 
foient  tous  les  iouis  fon  iugement,  Ôc  cclai- 
roicnt  fon  efprit  en  là  cognoiflancc  dç  toutes  les 
maximes  de  pietc  ,  &  d'honneur  j  iqu'on  doit 
pratiquer  aux  yeux  de  tout  le  monde. 

Jamais  adolcfcncc  ne  fut  plus  belle  que  celle 
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d'Alexandrc.Tous  fcs  difcours  eftoient  fcrieiix, 
tous  Tes  diucrtilfemcns  honncftcs,&  toutes  fcs 
aétions  remarquables.  Il  s  entretcnoit  d'ordi- 
naire auec  des  Philofophes ,  ou  aucc  des  Am- 
baffadcurs ,  pour  sinftruirc  de  nouueau  en  Ce 
loiàant,  foir  par  la  Morale  des  vns ,  ou  par  la  Po  • 
litiqucdes  autres. Il  s'informoit  curieufement 
d€s:Loix  &  des  couftumes  qu'on  pratiquoit 
aux  pays  eftrangers ,  &  particulièrement  de  leur 
façon  de  combatrc,  comme  s'il  eut  proietté 
defia  dans  fon  efprit  le  dcflein  de  leur  conque- 
ftc. 

Lapremiere  ieuneffc  de  MoNSElGNEVR 
kDuc  nefutpas  moins  admirajblc  :1a  viuacité 
de  fon  efprit,  &  la  force  de  fon  iugcmcnt  paref- 
foicnt  en  fe5  difcours ,  parlant  toufioursfort  à 
propos  ,  5c  ne  difant  iamais  rien  d'inutilk.  Ses 
adions eftoient  toutes  d'exemple,  ôcfes  ébats 
nieimctcnoient  toufîours  del  homme,  nepou- 
uantfe  diucrtir  auec  des  perfonnes  de  fon  âge, 
comme  s  il  eut  voulu  employer  vtilement  (on 
tempsenlcpaCTant.  Il  aymoit  également  &  les 
liures  &  les  armes ,  donnant  fes  heures  à  lale^ 
aure  des  vns ,  &  a  l'exercice  des  autres ,  mais 
auec  vne  fi  grande refignation, qu'on  pouuoit 
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croire  que  cette  forte,  dediuertiffcment  faifoit 

tou  tes ics  délices. 

Alexandre  ialoux  de  riionncur  qui  fe  pou- 
uoit  acquérir  dans  les  fçiences,  ne  pouuoit  fouf. 
frirque  fon  maiftre  Ariftote  mit  en  lumière  fcs 
liures  dePhilofophie,  dans  la  noble  aprchen- 
fionouileftoit  d'auoir  des  riuaux,  ou  pluftoft 
des  compagnons  d'efcole,  qui  luy  endifputaf- 
fentleprix,  ce  qui  l'attachoit  fi  fort  à  retude, 
qu'il  cachoit  fouuent  fes  liures  fous  le  cheuet 
defonliâ:,  pour  donner  quelque  temps dcfon 
fommcil  à  leur  lefture. 

MoNSEiGNEVR  le  Duc,  animé  d'vnc 
me fme gloire,  dans  la  refolution  oiiilcftoitdç 
fe  voir  cfleué  aulTi  haut  par  fa  vertu  >  que  par 
fa  condition ,  parcffoit  fi  ialoux  des  auantages 
qu  onremporte  dans  lesColleges  qu'ilyoccu- 
poit  toufioursles  premières  places, comme s*il 
cutcftc  honteux  de  fe  voir  deuancer  dans  cette 
cariere  de  Minerue,  ou  les  palmes  dcuoient 
feruir  de  couronnes  aux  vainqueurs.  Ce  qui 
l'obhgeoit  à  porter  d'ordinaire  vn  liurc  aucc 
foy ,  pour  employer  à  fon  étude ,  les  plus  belles 
heures  de  fon  loifir. 

Des  râge  de  quinze  ans  Alexandre  aprit  à 

monter 
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mofiter  à  chenal ,  mais  auee  t^nt  a  ^uantage, 
qu'en  peu  de  temps  fcs  maiftrc^  dcuindrcntrcs 
diftiples.Uncftpit  point  de  chcual  indompta- 
ble à  rcprcuue  de  fou  adrcflb,  &  l'exemple  de 
Buçcphale  j?ft  vn  tçfmoin  irréprochable  des 
louanges  qu'il  a  méritées^  de  la  bouchemefinç 
delonPcrc^quoy  qu'il  fqt  fprtretenvi  àluye^ 
jdonn<iî:  :  Mais  certes roccafion  çftoit  fi  belle,  & 
#c  le  fui  et  fi  iuftc ,  que  ce.  grand  Roy  fut  con- 
traint, en  s'abandonnant  à  la  ioye  de  la  faire 
pareftrç  publiquement,  dans  Teftime publique 
qu'il  fit  de  l'induftric  &  delà  hardielTe  tout  en- 
(emble  de  ce  leune  Prince,  n'ayant  p^s  eu  tout 
a  coup  le  ppuuoir  de  faire  reflexion  qu'il  eft  oit 
fon  fils. 

MoNSEiGNEVR  leDuc  ferendit dcmef- 
metoutàcoup  fi  fçauant  en  l'art  de  montera 
cheual ,  que  fcs  maiftres  nepeurent  iamaisrc-; 
marquer  le  temps  de  fon  aprentifagc,  fe  treu- 
uant  furpris  &  étonnez  à  la  première  leçon 
qu'ils  luy  donnèrent.  11  cft  vray  que  fa  riche 
taille,  fa  bonne  grâce,  &  cette  noble  hardicffc 
qui  animoit  fon  acftion  dans  cet  exercice  luy 
donnoicnt  d'abord  vn  grand  auantage,  mais  il 
faloit  toutefois  auoiier,  que  la  Nature lauoit 
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inftrult  la  première  fi  heurcufcment ,  qu  il  ne 
portoit  que  le  nom  de  difciplc.  De  vous  dire 
maintenant  qu'il  dotnpta  vn  nouueau  Buce- 
phale  en  prefcnce  dcMONSEiGNEVRle  Prin- 
ce fon  Pcrc,  ce  fcroit  donner  des  limites  trop  ef- 
troitesàfon  adreffe  inimitablcpuis  que  cent  ôc 
cent  fois  il  a  monté  enfaprçfence  dçs  cheuaux> 
quidcuoient  faire  la  dernière  cpreuiie  du  plus 
vieux écholicr  de  rAcadctnie, &  auec  tant  de 
fuccez^qu'on  peut  fouftenir  fans flatterie,que  fi 
MONSEIGNEVR  le  Prince  neTen  loiioit  pu- 
bliquement 5  il  n  auoit pas  moins  de  raifon  que 
Philippe,  çiais qu'il cftoit plus difcret que  luy. 

Desï'àge  dcfeize  ans  Alexandre  fut  à  la  guer- 
re contre  les  Madariens ,  ou  en  diucrfes  rencon- 
tres il  fit  voir^parla  grandeur  de  Ton  courage,& 
parla  fageffe  de  fa  conduite,  quelaieunclTepcut 
cft re  &  i&ge,&  vaillante,fans  expérience.  En  cf- 
fc(5t  ce icune Prince  donna  tant  de  prcuues  de  fa 
valeur  ,  &  de  fa  prudence  ,  dans  ces  premiers 
coups  d'cifay  ,  qu'on  pouuoit  foûftenir  hardi- 
ment qu'il  eft oit  ne  tout  à  la  fois  &  Soldat ,  & 
Capitaine. On  le  voyoit  toufiours  enaétion  ou 
pour  commander  ou  pour  exécuter,  &  comme 
pacvnfentimentdemodeftie  il  fe  mesfiet  fou- 
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lîent  de  luymcrmc  craignant  de  faillir >  foute 
d'expérience ,  dans  les  ordres  qu'il  donnoit,  les 
plus  vieux  Capitaines  de  raimcc  c'eftoientfcs 
confeilliers  donicftiques,&  il  leur  rendoit  d'or- 
dinaire cette  diference^dans  fa  fouueraincté,dc 
fuiurclcur  aduis  fans  dire  le  ficn.  La  défaite  des 
Madariens,  auec  la  ruine  de  leur  ville,  fut  le 
premier  tropéc  de  fa  première  viâ:oitCr  mais 
certes  on  peut  dire  auffi  que  la  couronne  qu'il 
en  remporta  fut  hors  de  prix, puis  qu'en  1  âge  où 
il  cftoit ,  fa  gloire  nauoit  point  d'exemple. 

Il  accompagna  encore  Philippe  fon  Pcre  en 
la  guerre  qu'il  eut  contre  les  Grccs,&  dans  la  ba- 
taille qu'il  leur  donna  ,  ce  icunc  Héros  attaqua 
le  prerfticr  fi  heureûfcnicnt  la  bande  des  The- 
bains, qu'on  app:elloitfacicc ,  que  leur  fcullc  de- 
faite  fut  vn  prefagc  certain  de  la  victoire.  Ce 
qui  obligea  les  Macédoniens  à  partager  les 
auantagcs  du  triomphe ,  laiflant  tout  le  butin  à 
Philippc,&  donnât  tout  I  honneur  à  Alexandre^ 
A  n'en  point  mentir  ce  icuncPrince  s  aban- 
donnant àfa  fortune ,  fans  pouuoir  modérer  les 
efforts  de  fon  courage,  fe  rendit  fi  confiderablc 
defcs ennemie  mcfme  ,  en  ce  funefte  combat, 
que  fa  réputation  qwoy  que  naiffante ,  eut  défia 
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donnédclajalouficau  Roy  Philippe,  fila  na- 
tutccutpcu  permettre  qu  vn  Pcrc  fut  jaloux 
de  Ton  fils. 

'MoNsEiGNEVR  le Du€  d'Anguien  fut 
cnmefinc  âge  à  la  guerre  contre  les  Flamans  II 
fe  treuuaàla  bataille,  ou l'Amboy  fut  pris  ,& 
comme  ccftoitfa  première  campagne,  &fon 
premier  combat,  il  voulut  faire  cogaoiftrc  à  fcs 
ennemis  que  les  auantagcs  de  la  nature  luy 
cft oient  beaucoup  moins  confidcrables  dans  fa 
condition  de  Prince,quc  ceux  de  la  guerre  dans 
là  qualité  de  volontaire  De  forte  que  fc  voyant 
maiftredefa  réputation,  &  de  fa  perfonne,  il 
hazardamillefois  celle  cy,pour  eftablir folidc- 
ïîientl'autrç. 

Quels foin^,qu'elle a(Eduitc,&  quelle  v igi- 
lencenefit'ilpaspareftreaufiege  d'Arras.  On 
le  voyoit  tous  les  jours  à  cheual  pour  vifiter  les 
quartiersjcn  cherchant  l'occafion  de  combatrc, 
ôc  toutes  les  nuifts  dans  les  trenchées,pour  ani- 
mer les  fol dats , en  mefpr ifan 1 1  es  pcr  ils 

Ce  Prince  cftoit  toufiours  en  aétion  foit 
pour  aprcndre  fon  mcfticr ,  foit  pour  inftruiré 
de  fon  exemple ,  ceux  qui  vduloient  des  leçons 
d'vnmaiftre  fi  illuftre.  Ce  qui  le  rendit  peu  à 
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ipcu  {I  fçâuant  en  l'art  de  commander,  qu'on  fiii- 
uoit  d^ordinaire  fcs  confcils  ,  &  aucc  d'autant 
plus  de  raifon  encore,qull ne  cherchdit  jamais 
de  compagnon  pour  les  exécuter. 

A  peine  fut-il  guery  l'année  fuiuante  d' vnè 
gf  ande  maladie,  qu  il  monta  à  chcual  pour  al- 
ler au  fîege  d'Air ,  quelque  refiftence  que  fçeut 
faire  MoNSElGNEVRle  Prince ,  pour  retar- 
der feulement  fon  voyage.  Et  comme  il  fut  ar- 
riuc  à  Edin  ,  le  Gouucrneur  lujr  ayant  repré- 
sente le  danger  qu'il  y  auoit  de  ioindre  l'armée 
duRoy,aucclepcudc  gens  qui  le  fumoicnt,  il 
demanda confeil  au  Baron  deMont-jeu,  Gou- 
^icrneur  de  Ru,  &le  pria  de  luy  dire,  ce  qu'il 
fctoit  dans  yne  pareille  rencontre,  à  quoy  ayant 
Tcfpôndu  pour  le  {àtisfairc,  pluftoll  que  pour  le 
confcillcr  ,  qu'il  courroit  lehazarddu  pafTage, 
<lansla  condition  priuce  ou  il  eftoit.  Il  luy  re- 
partit à  l'inftant  mefmc,  qu'il  vouloit  tenter  la 
mermc  fortune  ,  qu'il  ouBlioit  toufiours  fa 
condition,  où  il  y  alloit  du  feruice  du  Roy. De 
fotte  qu  il  fuiuit  foh'  chcmrn  auec  foii  efcortc 
ordinaire  ,  tefmoignant  par  ce  généreux  mef- 
ptis  des  darigcrs,  que  les  confeils  d'honneur  font 
des  loix  inuiolablcs  ,  &  qu'on  ne  fchazardeia- 
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mais  quand  on  fait  fon  dcuoir . 

j.Ççfut  au  fîcge  d'Air  ou  il  renouueflaïes: 
foins,  où  il  continua fes  veilles, dans Icmploy 
queluy  mefmefe  donnoit,  pour  faire  tan toft  Je 
niefticr  de  Soldat ,  en  couchant  dans  les  tren- 
chécs,  &tantoft  ccluy  deCapitainc, pareffant 
leprcmiereaux  attaques  >  &le  denier  àla  retrai- 
te. Et  comme  fon  grand  courage  ne  donnoit 
point  d'interualle ,  à  cette  fièvre  de  lyon,dont 
fans  ceffc  il  eftoit  agitc.dans  la  guerre,  on  le. 
yoyoit  toufiours  en  aétion,  ou  d'exécuter  quel- 
que pcrilleufe.entreprife  ,  ou  de  pcrfuader  le 
mefpris  de  la  vie  aux  fôldats ,  après  les  auoir 
rendu?  mille  fois  tcfmoins  du  peu  d'eftat  qu'il  . 
feifoitde  la  fienne.  De  forte  qu'on  le  rcncon-< 
troitcn  tous lieuxjfors  que  dans  fa  tante,  puis- 
qu'en  vingt-quatre  heures,  à  peine  en  trcuuoit-^ 
i)  vne  feule  pour  fon  repos. 
^    On  le  vid  en  fuitte  au  fiege  de  Lans  Se  de  la . 
BafTcc,  &  l'on  pouuoit  dire  en  remarquant  fes 
actions ,  quel' vne  ne  dcmantoit  iamais  rautrc> . 
puis  que  toutes  cnfemblc  cftoient  animées  dc^ 
cecouragc  inuincible,  &  de  cette  valeur  fans, 
exemple,  qui  font  la  plus  belle  Ôc  la  plus  noble- 
parnedc  luy;melm 
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Certes  tout  le  monde  iettoit  les  yeux  iîir  ce 
ieunePrince,foitpour  lefuiure  ne  pounantli- 
tnker,  foit  pour  Tadmircr  feulement ,  ne  treu- 
uant  point  de  louanges  qui  ne  fuflcnt  au  dcf- 
ibusde  fon  mente  ,  &  dans  ce  bruit  commun 
que  fa  réputation  faifoit  éclatter  en  mille  lieux, 
il  ne  confideroit  que  fon  'dcuoir ,  il  ne  fuiuoit 
que  fes  fentiméns,  fans  eftre  touche  que  foible- 
ment  de  cette  aprobation  publique  qu'il  s'a- 
queroit  à  toute  heure. 

Alexandre  commença  fon  règne  cnlâge  de 
vingt  ans,  après  la  mort  du  Roy  Philipe  fon  Pè- 
re. La  première  bataille  importante  qu'il  donna 
fut  contre  les  Thebains,  dont  la  défaite  déplora- 
blcaucc  la  rume  entière  deleurpaïs,feruit  d'ex- 
emple à  1  eurs  voifins  pour  fubir  Icsioi  x  du  v  ain-  ' 
queûrscnimplorantfaclçpiece.Gçn'^ 
leur  refiftbncenefut  auffigràndeque  leur  force: 
ce  n  cft  pas  qu'ils  ne  difputaffcrit  la  victoire  iuf- 
ques  dans  leurs  agonies.  Ce  n'eft  pas  dîray  je  en- 
core, que  leur  courage  ne  parut  inuincible  'dans 
la  mort  mefincmais  commeles  Dieux  tenoient 
leparty  de  cet  heureux  Monarque  ,leur  iufticc 
fut  contrainte  de  couronner  fa  valeur.  Limais 
combat  neïut  plus  funefte  pour  les  Thebains, 


U  P  ARA  LE L LES. 

pîps  gloriciji:^  pour  Alç:^a3[idrc:,car  faqs  merr^ 
tir  ce  icune  Héros  animant  foh  courage  à  l'ob- 
jedtdcs  périls,  où  il  s'çngageoit  a  toute  heure, 
immoloit  ep  fpule  à  fa  noble  fureur  fes  ennemi^ 
defcfpercz.  le  ày  defcfperez ,  puis  qu  ayant  k 
combatrc  contre  rn  inuincible  ,  leur  dcfaiâ:e 
cft  oit  ineuitablç.Chofcxftrangc,à  force  d'eflre 
inouye  ,  ce  glorieux  corjquer^nt  fit  yn  fi  be} 
aprentiffagç  du  naeftier  de  la  gyerre ,  dans  cette 
fameufe  bataillcqu  il  y  pafla  maiftre  fur  le  tom- 
beau de  fès  ennemis. 

r  - 

M  o  N  S  E I G  N  E  V  R  le  Duc  d Anguicn.  après 
là  mort  du  feu  Roy ,  dettes  glorieufe mémoire* 
commença  fonregne  dans  les  armées  au  mefmc . 
âge  de  vingt  ans ,  en  qualité  de  General ,  ayant 
cftc  choify  de  fa  Maieftc  pour  commander  fes 
armes  aux  Pays-bas: Et  tout  le  monde  fçaie 
rhcureux  prefagc  qu'elle  donna  de  fes  vidoires, 
durant  fa  maladie,  pour  marque  infalible,quc 
les  vœux  de  rhommc  iufte  font  toujours  çx^Uj 
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CAMPAGNE 

^"1.*,  A  France  de  qui  les  cfpcran- 
,  ç  2^  CCS  encore  naiflantcs  comme 
TKiT4'^°"^'  à  peine  du  berceau 
A  è^"^^  ^"onieuneLouys,  cher- 
F^A.'^^^"  inutilement  quelque 
^^^^  confolation  en  fon  dernier 
malheur ,  Quand  M  o  N  s  E  i- 
GNEVR  le  Duc  Danguicn,  fuiuant  les  con- 
icilsôc  les  ordres  de  fon  Roy  mourant,  s'en  va 
célébrer  fcs  funérailles  après  fa  mort,  dans  le 
Camp  de  fcs  ennemis,  &  ictter  à  mefme  temps 
les  fondemens  du  trofne  de  fon  icune  Suc- 
çeflcur,  fur  leur  propre  ruine,  il  s'en  va  dis- 
je  a  Rocroy,  pour  donner  bataille  aux  Efpa- 
giiols.^u'il  attaque,  qu'il  combat,  qu'il  dei 


tait ,  &  après  s'cftie  r  en  du  maiftrc  de  leur  campr 
qu il confolc , qu il  foulage, &  qu'il  pardonne, 
pour  faire  voir  à  tout  rVniucrs  la  iuftice  dcfcs 
armes,  dans  la  modération  de  fon  triomphe. 
Mais  quels  miracles  ne  fait-il  pas  pour  çn  mé- 
riter lcscouronnes.Tantoïl  on  le  yoid  eouucrt 
depoudrc&dcfangjfcndi-cles  plus  efpa^si  ba- 
taiSohs  d^sènnèmife  en  cherchant  la  mort  ou  la 
?i(floire.-Tiantbft  au-milieu  d'vn  cfcadroîi  de 
caualerie  mettre  en  fuitte  la  plus  grande  partie 
par  le  fçul  jCffroy  que  fon  courage  inuincible 
caufeen  tous  les  lieux  où il  fetr euuc.  Icy  il  agit 
de  refprit,  &  du  iugcmcnt ,  en  la  preuoyancc 
des  dcflcins  de  l'enncmy ,  &  là  de  la  voix  &  de 
la  main,  pour  commander  &  exécuter  luy- 
mefmc  félon  le^  OGCuracnces  >  les  ordres  qu'il 
donne.  11  ne  s'amufe  point  à  haranguer  fcs 
Soldats  pour  les  animer  au  combat,  il  s'aban- 
donne feulement  le  premier  dans  les  pcrils:» 
pour  leur  frayer  le  chemin  de  la  victoire:  les 
plus  courageux  ont  beau  ferefoudrc  dcrattcn- 
drcdepiedfcrme,  oudeluyallcrau  dcuant,  ft^ 
feule  prcfcnce  les  met  dabord  ou  en  dcfordrc, 
ou  fiiitte..  S'iUeur  pardit^^çft  comme ytt 
cclair  qui-  çn  mena^ànt  de  l|t  Jôudriî  j^  fàit, 
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ouyr  lebruit,&:  (ouucnt  en  donne  lataintc. 
Reprcfentez-vous  que  la  feule  renoinmée  de 
fon  Nom ,  ayant  d'elle  mefme  cette  fecrette 
vertu  d'eftonner  les  plus  courageux  à  fes  apro- 
ehcs,  fes  regards  donnent  les  premiers  coups, 
&fon  efpee  ne  trcuuant  qu  vnc  foibîe  rcfift en- 
ce  ,  nefait  que  des  bkCfurcs  mortelles.  Cen'cft 
pas. qu'on  ne  tire  fur  luy  cent  coups  de  mouf- 
quet^mais  il  faut  treuuer  fon  talon  pour  b!ef- 
fcr  cet  Achille,  &  il  ne  fçait  que  c'cft  de  tour- 
ner le  dos  :  ce  n'cft  pas  qu'on  ne  Tataquc  fou- 
tient  en  foule  pour  vaincre  fa  valeur  par  le  nom- 
bre, mais  ce nouueau Hercule, tire  de nouuel- 
les  forces  de  la  rcfiftencc  qu'il  treuue  animant 
fon  courage  à  la  melure  des  périls. 

Auec  quelle  diligence  &  auec  quelle 
promptitude  ne  fe  porte- 1' il  pas  denouueau  en 
tous  les  diuers  lieux,  oii  il  croit  que  fa  prcfence 
cft  ncccflaire,  fon  courage  &  fon  iugement 
agiffant  chacun  a  fon  tour,  le  font  voir  tantoft 
àlatcftc  dvn  bataillon  d'Infanterie,  pour  fcr- 
uir  de  Capitaine  aux  Capitaines  mcfmcs,  & 
tantoft  aux  aiflcs  d'vn  cfcadron  de  Cavalerie 
pour  donner  fes  ordres ,  en  fuiuant  de  prcz  ceux 
qu  i  les  doiu  ent  exécuter. 
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Ilfctrouucpartout,  par  ce  qu'il  cft  neccf- 
faire  en  tous  lieux:  il  s  abandonne  dans  les  pcJ 
ïils ,  par  ce  qu'il  en  ofte  la  crainte  à  ceux  qui  le 
fuiucnt.  Il  tue ,  il  bleffc ,  ou  rcnuerfe  à  fes  pieds 
tousccuxquiltrouueen  fon  chemin  5  &>com- 
me  fi  fon  efpée  eftoit  fatale  aux  ennemis  de  la 
France  ,  elle  ne  fait  point  de  bleflurequi  nefoit 
mortelle.  On  ladmire  de  loin ,  on  le  craint  de 
prez ,  on  tremble  à  fon  abord ,  &  il  n  cft  point 
d  enncmy  ,  quelque  hardy  qu'il  puilTe  eftre, 
quinetafchcd'cuiterfa  rencontre, pour fe  ga- 
rcnrir  de  fes  coups,  Mais  quel  prodige  defortu- 
ne&  de  valeur, la  mort  le  fuit,  &  il  porte  la 
mort  en  tous  lieux:  Tousfes  ennemis  nen  veu- 
lent qu'à  luy ,  &  luy  feul  les  atcaque  ,  les  com- 
bat &  les  défait ,  ie  dis  luy  feul ,  confide- 
rant  fon  cirmee,  comme  vu  çorps  ,  dqnt  il  eft 
l'amc. 

Enfin  ce  ieune  Mars  fort  triomphant  de  ce 
ftngknt  combat  ou  Rocroy  eftfauuc,la  Fran- 
ce vengée,  &  l  Efpagne  punie.  Enfin.ccgrand 
Prince  gaigne  cette  importan-te  bataille,  où 
les  quatre  généraux  font  tuez ,  blefTez ,  ou  mis 
en  fuitte:  dix  mille  de  leurs  Soldats  demeurez 
mons  fur  la  place,  &  putes  les  C  omettes  dç 
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kûr  Caualcricôc  les  Drapeaux  de  leur  Infan- 
terie abandonnez  pour  vnc  partie  du  bus 
tin, 

cri  Mais  faifons  voir  maintenant  fur  ce  fune- 
ftc  Théâtre  des  plaines  de  Rocroy ,  les  Vertus 
(Je  ce  femcux  Vaincqueur,  puis  qu'il  fe  dcl- 
qouurc  tout  entier  à  nos  yeux/;cn  cette  glo- 
rieufe  vidoire.  Admirez  d'abord  fa  prudence, 
dans  leconfeil  de  guerre,  où  il  refoud  iudici- 
çufement  de  donner  bataille  :  Gonfiderez  en 
fuitte  fa  valeur  dans  l'exécution  de  ce  mcfmc 
confeiLlouez  fa  clémence,  dans  la  grâce  qu'il 
donne  à  tous  ceux  qui  luy  demandent  la  vie: 
publiez  fa  bonté,  dans  le  foulagement  qu'il 
procure  à  fes  ennemis  bleffez  :  parlez  en  tous 
lieux  de  fa  libéralité  ,  dans  les  riches  prefens 
qu'il  donneàfes  Soldats,  de  tout  le  butin  qu'il 
remporte  :  cherchez  de  nouucaux  éloges  pour 
fa  magnanimité,  dans  le  généreux  mefpris  qu'il 
fait  de  toute  forte  de  louanges.  Ileft  vraj  qu'il 
eft  efleué  au  deflus  d'elles  5  Et  c'cftce  qui  m'o- 
blige auffi  d'aller  plus  auant  pour  voir  la  fin  de 
mon  entrcprife. 

Alexandre  vidoricux  &  triomphant  des 
Thebainsnc  s'cn  orgucillit  point  de  favidoi^ 
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îc,  quoy  que  tres-importantc ,  &  pour  rcftabHf-' 
fçmcnt  de  fa  réputation,  &  pour  ccluy  du  re- 
pos de  fcsfuiedts,  11  fc  fer  t  feulement  des  auan-^ 
tagcs  qu  elle  luy  donne,  après  auoir  fàiâ:  des 
facrifices  publics  à  fcs  Diuinitcz  tutclaircs. 

Il  entre  en  triomphe  fur  les  terres  d'Athcncsi 
où  il  reçoit  en  paffant  tous  les  hommages  qu'on 
doit  à  vn  Souuerain.  Ce  n  eft  pas  que  les  peuples 
alarmez  du  bruit  d'vne  fi  fanglantc  défaite  ne 
fuyent  d'abord  fa  rencontre  5  mais  voyant  à  la 
fin  qu'il  ne  combat  que  pour  la  j  ufl:ice,&  pour  la 
gloire ,  la  plus  grande  partie  fubit  fes.loix ,  &  rc- 
cognoit  pour  fon  maiftre,celuy  quelesDieux& 
importune  ont  renduleur  vainqueur. 

Toute  la  Grèce  luy  eft  ouuerte.  Il  entre  tri- 
omphant dans  fcs  Prouinces,  &  comme  les  vil- 
les les  plus  importantes  ne  fc  peuuent  encore  re- 
fojudre  à  tenir  fon  party  ,il  fe  contente  de  ne  treu- 
uer  point  d'obftacle  dans  le  chemin  de  fcs  con- 
qucftesjôc  de  voir  tous  les  iours  à  fes  pieds  des 
nouueaux  fajets,quine  luy  demandent  que  la  li- 
berté de  refpir er  fous  l'agréable  joug  de  îbn  em- 
pire. 

MoNSEiGNEVRle  Duc  d' Anguien  n'eut 

paspluftoft  gaigné  la  bataille  de  Rocroy  qu'il 

en 
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en  deft  im  tous  les  trophées  d'honneur  au  Dieu 
des  Ar  mées  pour  marque  de  fa  première  reco- 
gnoiAfance^faifant  porter  dasTEglifedeiioflre 
JD.apîe  de  P;îris'  ^  tous  les  Drappeaux  qui  luy 
çftpieîit  demeurez  pour  fa  part  du  bu  tin. Certes 
ilfaiJt  eonfçflrerquc  jamais  Prince  na  vfé  plus 
mpderemcftt  que  luy  des  droits  fouucrains  de 
la  Yiâ:oirç.  Les  Prifonnicrs  fe  treuuent  libres^, 
danslcur  doyce  fcruituder  les  bleflez  foulagez 
dansl  erperance  dVne  prompte  guerifon  ,&  fî 
ync  partie  des  morts  eft  priuce  de  fepulture,lc 
grand  nombre  en  fait  fon  cxcufe,auee  le  regret 
qu  ilena.  Les  Preftres&  les  Religieux  ne  furent 
point  cotez  au  rang  des  ennemis,  leur  codition 
kur  fcruitdepafleport.  De  forte  que  les  vaincus 
Tç  fentirent  obligez  de  ioindre  leurs  voix,  au 
chant  de  nos  triomphes.  Mais  qu  elle  gloire 
pour  le  vainqueur,  fon  Nom  dans  vn  inftant  fut 
cognu  de  toutes  les  nations  de  la  terre,&  proféré 
parautant  de  diuerfes  langues  que  la  Renommée 
a  de  bouches.  Ouj  ce  fameux  Nom  D'A  K- 
GViEN, eftant  redit  mille  fois  en  vn  moment? 
parlesEchos  des  plaines  de  Rocroy  ,&  porté 
dans  lair  par  toutcrEurdpe,lcs  Echos  des  mon- 
tagncs  de  Çciifblles:,  ou  ce  mcûne  Nom  futf^ 
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autresfoisconfacrc,lepublient:dcnouucauhaih 
tcaient  pour  en  faire  durer  le  bruit  autant  qu  el- 
les. 

La  France  en  ce  mefme  iour  commence  d  cf- 
fuyerfes  larmes  à  l'éclat  de  fesfeux  de  ioye  ,  & 
l  Efpagne  fe  treuue  contrainte  de  prendre  le 
ducil  que  nous  portions.  Le  Cambrefy  fc  voit 
enproyc:leHcnault  en  danger,  &  la  Flandre  à 
l'abandon.  Aymery  cède  à  fa  force,  Barlaimont 
fubit  fes  Iqix ,  &  Baingts  treuue  fa  ruine  dans  fa 
refifteucc.  Ce  leunc  Conquérant  maiftrcde  la 
campaigne  y  fait  autant  de  bruit  que  la  foudre 
danslanuëj&firvn  fefait  iour  dans  l'air,  par  la 
lumière  defes  efclairs  ,  l'autre  fe  fait  voye  en 
tous  lieux,  par  le  feu  de  fes  canons.  Les  ennemis 
ont  beau  le  fuiure  de  prez  pour  voir  fa  démarche 
il  tient  afîîegçes  de  fa  prcfence  toutes  les  plus  forâ- 
tes places,fans  fairp  çpgnoiftre  fon  delTein.  Bra- 
bant  cft  cn^larme,  Luxembourg  en  ctainte ,  & 
toutes  les  autres  Prouinces  en  cllat  d'implorer  fa 
clemencepluftoftqu'exirer  fa  chalere.  Tandis 
que  l'Europe  iettç  les  yeux'fiir  luy  c^mme  fur  vn 
Comète  qui  patent  fur  les  Pays-Bas,  pour  les 
mcnacer^oùdc  reuolte^opdc  ruinc,&  vous  vcr-^ 
îez  bien  roft  b  cwp  d^^cçttem 
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Alexandre  après  auoir  ccuiu  tcutela  Grccc? 
païfc  la  riuicrc  de  TEllcrpont  &:  entre  tricm- 
phant  dans  la  ville  dllionj  De  là  prenant  fa  rou- 
te vers  r  Afie>pafl'e  encore  la  riuier e  de  Granique 
à  la  veuc  des  ennemis  qu'il  combat  en  paflant  & 
les  défait  fur  le  liuage  ,  puis  fans  perdre  temps 
plante  fon  camp  victorieux  deuant  cette  fameu^ 
fe  ville  dHalicarnaife  où  Mcmnon  vn  des  plus 
grands  C  apitaines  de  Varmce  des  Perfes  s  eftoit 
retiré  auec  vne  partie  de  leurs  forces; 

Cefut  au  fiegc  de  cette  ville,  fi  forte  d'afïïete, 
de  murailles, de  foldats, &  de  munitions,  ou 
Alexandre  voulut  faire  voir  qu'il  fçauoit  atta- 
quer &  prendre  les  places  aufli  bicnque  comba- 
trc  Tennemyîôc  le  vaincre  en  bataille  rengée.Ce 
neft  pas  qu'il  ne  treuuaft  vncrcfiftcnce  pareille 
à fes  forces  :  ce  neft  pas  qu'il  ne  fe  vit  plufieurs 
fois  contraïnt  d'employer  les  derniers  efforts  & 
de  fon  courage,  &  defa  prudence ,  pour  triom- 
pher d'vn  ennemy  refolu  a  la  mort  .pluftoft  qu'à 
la  fuittc.  C  e  n'cft  pas  diray-ic  encore  que  la  F  or- 
tune,quclque  fauorable  qu'elle  fut  à  toutes  fcs 
cntrcprifes,ne  luy  vendit  tien  cher  la  couronne 
de  cette  conquefte,mais  il  faut  ccnfelTcr  auffi 
qucfes  foins  &  fcs  veilles/cruam  de  première  k- 

Dij 
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çonàfes  foldats ,  pour  les  rendre  infatigables 
dans  les  trauaux ,  Ôcfans  peur  en  prefcncc  de  la 
mortmefmejillcurmonftra  le  chemin qu il  fa- 
loit  tenir  à  fà  fuitte ,  pour  fe  faire  bien  toft  mai- 
ftre  de  iVniuers.  Cette  fuperbeHallicarnalfe  ra- 
baiffa  enfin  Torgueil  de  Tes  rempars ,  iufqucs  aux 
pieds  d*  Alexandr e,puis  qu  il  en  foula  la  poufficxc 
çp  y  entrant. 
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,  ÔNSEIGNEVR  le 

Duc  d'Anguien,  aprcs  auoir 
fait  trembler  toutes  les  pro- 
I   uinces  des  Pays-Bas,  au  feul 
bruit  de  fa  démarche,  paffe 
la  Mufe  à  la  veuë  des  Efpa- 
gnols  ,  &  ks  rend  fpeâia- 

teurs &  tefmoins  delà  circonuallation  qu'il  fait 
&  des  trcnchées  qu'il  ouure  deuant  les  murail- 
les de  cette  inuincible  Thionuille.Dc  vous  re- 
prefentcr  maintenant  favalcur  dâs  les  attaques, 
fa  prudence  dans  les  confeils,  &  fa  fortune  dans 
Icfuccez  de  tous  les  ordres  qu'il  donne,  vous  en 
lirez  les  merueillcs  dans  la  difcription  particu- 
hctedu  ficge  de  cette  place.  Sçachez  feulement 
que  ce  grand  Prince  eftant  partage  en  autant 
départies  qu'il  y  auoit  de  Capitaines  en  fonar- 
mecluy  fcuI  portoit  dans  fa'iM  c  le  foin  de  tous 
çnfcmbleî.  pc  cxerçoit  leur  charge  en  faifant 
çx3j:ement  h  fiennc.  le  veux  que  par  vnegra- 
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ce  particulière  de  la  nature,  elle  l'eut  defiafait 
viellir  dans  les  armces,cn  luy  donnant  la  lumie- 
re  de  Icxperiencc,  fans  laide  du  temps,  il  ne 
laiffoit  pas  d  eftre  toufiours  en  aétion ,  foi t  d'ef^ 
prit ,  foit  de  corps ,  puis  que  l'vn  confcilloit,  ce 
que  lautrc  deuoit  faire. 

Rcprefentez  vous  en  fuirte ,  que  fa  prcfencc 
ayant  cette  vertu  particulière  de  donner  du 
courageaux  plus  timides,  &vne  nouuellehax- 
die{fe  aux  plus  courageux  >  il  s  expofoit  le  pre- 
mier dans  les  dangers  pour  en  partager  le  mal- 
heur, ou  la  gloire.  Etc'eft  le  récit  de  ces  belles 
aétionsqui  lc  rendauiourdliuy  beaucoup  plus 
confîdcrable  parfon  mérite,  queparfanailtan- 
ce,  quelque  illuftre  qu  cllepuiflcnt  eftre. 

Certes  ie  m'imagine  qu'il  y  au  oit  foule  à  fuî- 
urc  ce  icune  Héros  pour  l'étudier  feulement, 
puis  que  toutes  fes  paroles  &  toutes  fes  adlions 
cftoicnt  dignes  de  remarque.  Le  bruit  des 
moufquets  &  des  canons  auoit  tant  de  mélo- 
die pour  fes  oreilles ,  qu'il  ne  fc  laffoit  iamais 
derouyr,&lc  mcfpris  delà  mort  luy  en  auoit 
rendu  le  vifagc  fi  familier,  que  le  ficn  nepalif; 
foit  iamais  à  fa  rencontre. 

jCgnfidcrçz  en  mcfmc  temps,  la  force  des 

ennemis 
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eiincmls  retranchez  &  couuerts  dVn  rempart 
horsdcfcaladc:  l'affiettc  auantagcufc  delà  pla- 
ce, fortifiée  régulièrement,  &  remplie  dcmu-. 
nitions  de  guerre  ,  &  en  {uitte  le  courage  Se 
l'expérience  d'vnfidellc  Gouucrneur ,  qi  i  ne  fc 
dcffcndoit  que  pour  la  gloire  de  fon  Maiftre, 
pluftoft  que  pout  l'intercft  de  fâ  fortune  :  Et 
après  tirez  les  confequences  des  auantages 
que  remporte  ce  fameux  Prince,  d'auoir  forcé 
€cs  puiflants  ennemis  dans  leurs  retranchemens 
à  rcceuoir  fes  ordres  i  comme  vn  fimple  Soldat 
de  fon  armée ,  d'auoir  pris  cette  imprenable 
FortcrelFe ,  &  réduit  à  fa  mcrcy  celuy  qui  la  def- 
fendoit.  C'cft  fur  ces  folides  fondemens  que 
i  cftablis  auiourd'huy  la  réputation  de  ce  grand 
Prince,  pouT  k  matre  à  Tefpreuuc  &  du 
Temps ,  &  de  TEnuic. 

Alexandre  iette  les  premiers  fondemens  de 
fon  nouucau  trofnc  fur  les  ruines  de  cette  fa- 
mcufe  HâlicarnafTc  ,  &  pour  faire  voir  à 
fes  mal-heureux  habitans ,  qu'en  chngeant 
de  Maiftrc,  il  changcoieht  de  fortune  à  leur 
auantage,  il  leur  donne  la  vie^ôc  leur  lailfc  la^ 
Eberté. 

MONSEIGNEVR  lé  Duc  d'AnguicD 
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seftantfait  iourdans  les  rempars  de  Thîonuiî- 
le,  à  la  lumière  de  fes  canons ,  s'ouure  autant 
de  port  es  qu'il  y  a  de  brèches,  &  Tordre  dci'af- 
faut  gênerai  eftoit  défia  donne, quand  les  ha- 
bitans  touchez  du  regret  de  leur  iriutiUc  rcfî' 
ftence ,  luy  portent  les  clefs  de  la  ville  aucc  cet- 
te tres-humble  prière  d'agrccr ,  &  leur  rcpcn- 
tance,&  leurfoubmiffion. 

Ce  Prince  toufiours  genercuic  fe  laiffc  per- 
fuader  par  ces  mifcrables ,  la  compaflîon  d'eux- 
mefines ,  &  faifànt  grâce  à  tous  enfemble  leur 
impofe  de  fi  douces  loix,  qu'après  auoir  aduii- 
léfa  valeur , ils  font  contrains  de  loiicr  haute- 
temcnt  fa  clémence. 

Et  comme  toutes  les  vertus  font  enchalf» 
nées  enfemble,  fa  Pieté, fa  Continence,  &  fà 
luftice  leur  demandent  encore  des  nouueaux 
Eloges.  le  djr  fa  Pieté,  puis  qu'on  Icvoidauffi 
toft  dans lEghfc, que  dansla  ville,  pour  ren- 
dre le  preniier  hommage  de  cette  conquefte  au 
Dieu  des  viâ:oires:Ie  dy  faContincnce,  puis 
qu  il  entre  dans  rvne ,  auec  autant  de  îcfpeét  & 
de  vénération,  que  dans  r.autre.  Etiedy  fa  lu- 
ftice, puis  qu  iirexerccfiexaâ:emcnt  en  faueur 
4^s  vaincus ,  qu'à  peine  s  entent-  ils  les  chaiihes 


PARALELLES. 
de  leur aouu elle  fcruitudc. 

Alexandre  ne  s'eft  pas  pluftoft  rendu  mai- 
ûre  d  Allicarna{fe,quc  toutes  les  autres  villes 
voifines  attendent  le  vainqueur  à  la  porte  pour 
luj  en  offrirles  clefs  5  mais  comme  ce  Conqué- 
rant veut  des  Royaumes  entiers  pour  fatisfaire 
fon  ambition  ,  il  mefprife  toutes  les  couron- 
nes, qu'onluy  offre  y  ê  éUs  ne  font  de  ce  prix 
là.  Ses  armes  vidorieufes  portent  fon  autorité 
iufques  à  la  haute  Phrigie^  &  s'il  ne  fe  laffoit 
défia  de  fuinrc  fa  fortune,  il  eftendroit  fes  limi- 
tes beaucoup  plus  loin, fans  employer  d'autre 
force  que  celle  de  fon  Nom ,  &  de  fa  Renom- 
mée* 

MoNSEiGNEVR  leDuc  d'Adguien  Vain- 
queur de  Thionuille,  porte  fi  loing  &  fi  heureu- 
fement  le  bruit  de  fes  armes  vque  tout  le  pays  de 
Luxembourg  eft  en  branle  &  à  la  veille  d  vnc 
reuolte^  pour  fecoiierlejougde  fa  dure  captiui- 
té  La  réputation  deecieuneHcros  à  défi  puii- 
fans  charmes,  qu  elle  fait  des  intrigues,&  forme 
des  partis  en  fa  faueur  *dans  les  villes  ennemies. 
IXe  forte  que  les  Efpagnols,&  les  Flamans,quoy 
que  fujedts  d'vn  mefmc  Prince ,  ont  de  differcns 
fmtimens,quandils'agift  dcrefiftcr  à  ce  fameux 
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Gonqucrant.  Si  les  vns  prennent  les  armcs,pour 
luy  dcfFcndrcrentrce  des  villes ,  les  autres  pren- 
nent les  clefs  pour  luy  en  ouurir  les  portes  :  Et 
commeleparty  deceux-cy  fe  trouucleplusfort 
il  fe  rendMaiftrc  deCirque  à  fcs  fcuks  aprochcs. 
Apres  cette  nouuelle  coquefte  il  rcpaffc  la  riuierc 
&  s  en  va  à  la  rencotrc  de  Becqui  commandoit 
vne  armée  dansic  Luxcn:ibouig  ,  au^c  de{feia> 
ou  de  l'engager  au  combat,  ou  de  le  contrain- 
dre à  la  fuitte.  Ce  qui  luy  rciiflit  fans  auantage, 
puis  que  ce  dernier  cnncmy  luy  ofta  en  fuyant  la 
gloire  deioindrekstrophiccs  de  fa  dcfaite,à  ceux 
que  la  mort  de  fes  compagnons  luy  auoit  fait 
remporter ,  dans  la  bataille  de  Rocr oy .  La  fin  de 
cette  campagne  fut  couronnée  du  fuccez  de  l'en- 
treprife  qu'il  fit  de  conduire  fou  armée  triom- 
phante iufqucs  au  bord  du  Rein  ,  ou  le  Maref- 
chaldeGuebrian  l'attcndoit.  De  là  retournant 
fur  ces  pas ,  il  s'en  reuint  à  la  Cour  >  fans  faire 
bruit, mefrac  en  chemin, comme  fi  par  vn  ex  cez 
&demodeftie&dliumilité,il  eut  défia  perdu 
Icfouuenir  dç  toute  la  gloire  qu'il  ajuoit  méri- 
tée. 

Ufait  fon  entrée  à  Paris,  fans  équipage,  &  fans 
/liittcpour  tcfmoignerà  leurs  Majeftezqu  il  , 


PARALELLES:  37 

cherche rhonneur  du  triomphe, apf es  tant  de 
victoires ,  que  dans  les  foubmiflîons  &  dans  les 
refpefts qu'il  leur yient  rendre  luy  mefinc,puis 
quctoutlcfclat  qui  renuironne,  procède  delà 
lumière  dont  ils  font  la  fource.  Et  ccft  en  cette 
aétion  que  ce  grand  Prince,  s  cft  rendu  digne  de 
ce  fiirnom,  &  de  toutes  les  louanges  qu  on  luy  a 
données.  Uporte  fcs  couronnes  de  laurier  aux 
pieds  du  Roy,  ou  s  aquittant  de  fon  deuoir,il  re- 
çoit comme  dans  vJi  nouueau  Capitolctous  les 
honneurs  qu'on  y  rendoit  autrefois  &  aux  Sci- 
pions ,  &  aux  Pompces?Ouy  cette  mefcognoif- 
(ànce  defà  propre  grandcur,&  cet  oubly  volon- 
taire, de  tous  les  Eloges  qu  il  a  fi  iuftement  méri- 
tez,l'cfleuent  aujourd'huy  fi  haut,  dans  Vcftime 
publiqucque  ie  lailTe  le  defy  à  I  Hiftoire  de  nous 
fournir  l'exemple  d'vn  Prince  fi  par  fait  que  luy. 

Qu'on  public  hautement  la  modefl:ie  de  Sci-- 
pion  l'Africain,  quand  il  rcfufa  du  Sénat  l'hon- 
neur du  triomphe ,  après  la  conquefte  des  E  fpa- 
gncs ,  fon  interefl;  parut  toufîours  dans  fà  mode- 
ftic,  puis  qu  il  nercfufoit  cet  auantage  que  par 
compliment ,  pour  l'obliger  à  le  luy  rendre  par 
rai  fon.  Mais  MoNSEKîNER  le  Duc  d'AnJ 
guien,bien  loin  defouhaitcr  le  mefine  honneur. 
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-  après  tan  t  de  viàokcsya  Paris  au  defctii 
àc  tout  le  monde5&  defccnd  à  la  porte  du  Palais 
Royal,  Gommcvmfim pic  Courier.  Certes  ceux 
qui  ont  remarqué  fes  a<âtions,iugent  qu*en  cette 
dcrniereifa  modeftie  &  fon  humilité^ont  acheué 
la  couronne  que  fes  autres  vertus  auoient  com- 
jaicncée  pour  le  combler  di'honneur, 

;  Toute  la  Cour  à  beau  le  vifitcr  chez  luy  le 
lêndétnain  de  fon  arriuéejil  reçoit  les  compli- 
mcnsdcsvns  ,  &  les  ciuilitez  des  autres ,  auec 
tant  de  modération , qu  il  faut  dcuincr  fa  ,ioye» 
Ce  acft  pas  qu'il  ne  tcftnoigne  vn  extrême  con- 
tentement,  quand  on  le  félicité  des  grand  auan- 
lagcs  qu'il  a  remportez  fur  les  ennemis  3  mais 
cette  fati^fadtion  ne  procède  que  du  repos  de  fa 
Gonfciencepours'cftre  acquitté  de  fon  dcuoif:, 
en  fcruant  fîdclement  fon  Prince. S  on  luy  pairie 
de  fes  combats  il  en  attribue  toute  la  gloire  à 
Dieu,  &  tout  le  bon-lleur  aux  armes  du  Roy 
puisquilna  trîomphé  qu  auec  elles.  Ce  qui  le 
rend  admira  ble  aux  yeux  mefmcs  de  l'enuic ,  le 
voyant  inuinciblccontteles  apas  de  cette  volup- 
té permife^que  la  mémoire  des  belles  adions  pro- 
<luit  dansnos  ames. 

Alexandre  tpufioUrs  ambitieux  d'honneur 

in  a    ••  •      --^  -  - 
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m£  pouùant  borner  fcs  conqucftcs  que  de  réten- 
due de  toute  U  terre ,  fe  rcroud ,  après  auoit  fait 
hyuernerfon armée  dans  le  pays  des  enneniis, 
de  fuiure  fà  fortune  pour  combatrc  Darius 
çnperfonne,  ou  du  moins  le  rendre  tcfmoin  ôc 
<pe6tateur  du  pillage  ,  &  de  la  ruine  des  princi- 
pales villes  de  la  Cilicie*  Et  du  dcffcin  venant 
aux  efîeds ,  il  fuit  le  chemin  de  les  premières  v  i* 
étoires ,  &  fait  entrée  dans  la  forte  ville  de  Soly, 
ou  après  auoir  pcrfuadéfo  fbldats  d'aller  au  dçf 
liant  de  fon  enner^iy  ,par  la  feule  eloqueneç  de  fa 
franchile  ordinaii:e,ne  forçant  perfonne  à  le  fuir 
ure ,  Il  vient  camper  auprez  de  la  ville  d  Iffis ,  où 
la  refolution  eft  prife  de  donner  bataille  à  Da- 
nusjfans  confidcrer  fcs  forces. 

Tout  reiiffit  à  fon  auantage,  Darius  fe  treuuc 
cftonné  de  la  prefence  d  Alexandre  ,  ou  pour 
mieux  dire  de  la  grandeur  de  fon  courage  ,  puis 
quauec  trente  mille  hommes  fçukmçnt,ilà  la 
hardielfe  d'attaquer  vne  armée  beaucoup  pîus 
grande  dansfon  camp,retranché  de  touscoftc  2$. 
Mais  comme  ce  ieune  Monarque  ne  tenoit  ia- 
mais  le  conte  du  nobre  de  fes  ennemis  que  dans 
leur  défaite,  il  leur  donna  bataille  après  les  auoir 
forcez  au  combat,  pour  deffendre  leurs  vies  feur 
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fementipuisqucla  crainte  leur  ofte  d'abord  Tef* 
pcrancc  delà  viâ:oirc.Ce  n'c^ft  pas  que  dans  Icx- 
trcmitc  ou  ils  ftyoyc  réduits,  oùdemourir, 
de  vaincre  ries  plus  lâches  ne  faceht  quelque  ef- 
fort pour  retarder  leur  perte  5  mais  comme  cc> 
nom  d' Alexâdrc,&  ce  fùrnom  d'inuinciblc  n  eft 
quVnemefmechofccnlcur  créance  ,  cette  prc-^ 
miere  ardeur  de  courage  s'allantit  peu  a  peu,& 
leur  force  diminue  à  toute  heure.  De  forte  que 
là  plus  grande  partie  fert  de  vidime  à  k  iuftc 
choléredu  vainqueur, en  expiation  du  crime  de- 
Tauoir  excûee.  De  vou  s  repreftnter  main  tenant 
foutes  lesaftions  de  ce  fameux  Monarque  eiî 
cette  bataille,  foit  par  le  nombre  des  foldats 
qu'ila  tuez  de  fa  main  ,  foit  par  les  ordres  qu'il  a 
donnez  &  exécutez  luy-mêfme  à  l'inftant,  pour 
prendre  fon  auantagc  :  où  foit  encore  par  l'ex- 
emple de  fon  abandonnement  dans  les  périls^ 
fçachant  la  vertu  qu'il  auoit  d'animer  les  plus 
timides.  Ma  plume  ne  vole  pas  fi  haut,  il  fuffic 
que  toutes  ces  merueilles ,  &vn  nombreinfin)r 
d  autres,  dont  les  morts  feulement  ont  elle  teA 
moms ,  vous  ferucnt  de  fujeâ:  d'admiration  ^  a 
îauantage  de  çcluy  qui  les  a  faites» . 
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SE  C  O  ND  E 

CAMPAGNE 

Onseignevr  Ic Duc 
d'Anguienfortantvnc  fécon- 
de fois  en  campagne, aux  tri- 
fies  nouucUes  de  la  mort  de 
Monfieur  le  Marefchal  de 
Gucbrian ,  pour  réparer  de  fa 
feule  prcfcnce  ,  le  dommage 
^ue  la  perte  de  ce  grand  Capitaine  auoit  cau- 
fe ,  donne  le  rendez-vous  de  larmce  auprez  de 
Sedan ,  où  fe  treuuantdes  premiers  en  perfon- 
ne,  fait  cette  Harangue  en  peu  de  mots  à  Tes 
foldats,  Oyi  M'AIME  ME  SVIVE; 
dans  le  dclfcin  qu  il  a  de  paffcr  le  Rein ,  pour  fai- 
relcuer  le  ficgedcFribourg ,  &  porter  les  armes 
duRoj  iufqucsaux  extremitez  dcrAllemagnci 

F  ii 


4Ï  P  A3^jEjI/I^ 
Admirez  la  vertu  de  ces  paroles  qui  font  re^ 
foudre  à  rinftant  quinze  mille  hommes ,  non 
feulement  à  fuiurc  ce  grand  Prince  iufques  aux 
cxtreMitez  de  1  Allemagne, tïïais  aux  extremi-- 
tcz  delà  terre ,  fans  autre  condition  que  d'auoir 
part  à  fa  fortune.  ^ 

Il  ne  pcriùade  pa^fts  foldats  cbmtne  Darius,' 
par  J'iateî^ft-dG.leui;s  fejnmes ,  &  de  leurrCB?? 
fèrà,  Wâ^s  pluPo|t  coiïrnie  Aléxpndrè>  par  la 
feule  confîyération  defoy-méfiTie ,  ne  pouuant 
fouffrirà  fafuitteque  des  cfclfeaues  volontaires^ 
cijiçHîiifnez  ^ar  le  çoeur^  pluftoft  que  par  les 
ni^ains  ,  ie  veux  dire  par^  Taitiour  pluftofl:  que. 
par  le  deuoir. 
W  fait  rafraichir  eij;  payant  fbn  armée  à 
BriiJacTOÙ  ayant;  n  laprife  de  Fri- 

bourg  il  ne  laifTe  pas  de  çqnjtinucr  fa  marche 
pour  saproçher  de  lehnemy ,  &  luy  arrachera 
des  rnainsleslauriersdecette  çonqucfte.Et  dçf- 
lors  qujil  a  ']om^\jiitïn^tâcMonÇK\xi  \t  Maref^ 
dhal  detf uren^  ^ a  la  veuë  d^iï^rlbf  il  tient: 
cpnfcil  de  guerre  r0u;il;cÀ  fCîfc3ù^  cam^ 
muner  Voi^  qu'on  attaqueroit  les  cnnôïiis,  dans: 
lcur$^re$rlançhcdpiens.  î  JD'àbord  fbn  Infanterie: 
^9i^j(itiXi^f<i\x^i^  a;ilmiçtj^içd:àterrc     aucc  vne 
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Inique  la  main,  exécute  le  premier  tous  les  or- 
dres qu'il  donne. 

v^qQu'clk  gloire  a vn Prince  &  de  fà  nailïanct^ 
&  de  fon  aagcdc  faire  le  Capitaine  pour  animer 
fes  foldats  au  combat ,  par  la  feule  force  de  foa 
exemple,  comme  s'il  croyoit  eftre  trop  foiblc 
pour  fe  faire  obey  r  en  qualité  de  G  encrai  >  par  le 
îeul  pouuoir  de  Ton  commandement.  Les  enne- 
mis ont  beau  immoler  deuant  fes  yeux  la  plus 
grande  partie  de  ceux  qui  ont  l'audace  de  les 
attaquer  :  fon  courage  qui  n'a  iamais  treuué  de 
péril  afez  grand  pour  retarder  d'  vn  feul  moment 
Ces  entreprifes,  s'augmente  àla  mefiire  de  leur  re- 
fiftcnce.  Qu'il  voye  fa  cuiraffe  au  trauers  la  fur 
méedes  canons, enfoncée  en  diuers  endroits  des 
coupsde moufquct ,  rien nel'eftonne ,  ilauancc 
toufiours,Vhorreur  des  dangers,lcs  cris  desmou- 
rans,  l'effroy  des  morts,&  moins  encore  la  force 
redoutable  d'vn  grand  nombre  d'ennemis  re^ 
tranchez,ne  peuuent  le  faire  fonger  à  la  retraite, 
la  nuid  feule,  &  l'affedion  qu  il  à  pour  fes  fol- 
dats, luy  font  àla  fin  refondre.  Maisne  croyez 
pas  qu'après  tant  de  peines,  il  goûte  les  dou^ 
ceursdu  repos  ,  la  vigilance  de  fon  efprit  l'em- 
porte fui  la  lalfitudedc  fon  corps,  il  ne  pcnfc  la 
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nuiâ:  qu  aux  moyens  de  vaincre  le  lendemam 
fes  ennemis,  &  reparer  par  des  nouucaux  ef- 
forts le  dommage  qu'il  peut  auoir  encouru  par 
leurapiniaftrerefiftence.  Enefifeétdcs  la  poin- 
te du  jour  ^  il  recommence  (es  attaques,  & 
après  auoir  donné  fes  ordres  en  qualité  de  Ge-^ 
neral  ,  prend  la  qualité  de  Capitaine  pour  la 
prefeancc  ,  puis  celle  de  foldat,  pour  Icxccu-: 
tion.  Ce  qui  hiy  reiiffitfi  heureufement,apres 
vn  long  comt  at,  &  vne  longue  refiftence ,  qu'il 
ferendmaiftre  des  premiers  retranchemens  de 
l'ennemy ,  &  d Vne  partie  de  leurs  forts.  La 
nuid  fonna  encore  la  retraite  pour  tout  le  inon- 
de, fors  que  pour  luyfeul,  puis  qu'il  ne  trouuc 
fon  repos  que  dans  fa  vigilance  ordinaire,  fon- 
géant  toufiours  aux  moyens  de  triompher  des 
cnnemys.  Et  fes  vœux  font  bien  toft  exaucez, 
puis  que  le  troifiefinejour  s'cftant  engagé  àvn 
combat,  il  trouue  le  moyen  d'en  fortir  vifto- 
ricux , en  jettant  fonbafton  de  General, com- 
me il  fai(5t,  au  milieu  des  ennemis:  car  cette 
adion  extraordinaire,  digne  de  l'admiration 
de  tous  les  ficelés ,  anime  tellement  fes  foldats 
àrenouuellerleurs  attaques, auec  tant  d'cfforc 
§c  tant  de  fucccz ,  pour  aller  à  la  conquefte  d'v^ 
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nenouucllcToifon,  dont  ctBafton  marquoit 
le  prix ,  qu  ilsfc  rendent  maiftrcs  à  fa  fuittccn 
peu  de  temps,  de  tous  les  rctranchemcns^ôc  de 
cous  les  îbrts  de  l'cnnemy  ,  après  auoir  mis 
à  mort^u  en  fuitte,  tout  ce  qui  fe  trouuc  de- 
dans. 

•^-  C'eft  icy  oùl'on  peut  voir  ce  grand  Prince 
•ïd^couuert,  puis  qucn  cette  dernière  adion, 
fon  Courage,  fa  Valeur,  fa  Prudence,  &  fa 
Fortunefc  font  admirer  également.   le  dy  fon. 
•Courage  fans  pareil,  puis  que  rhorrcur  des  pé- 
rils ôc^l'cfiroy  de  la  mort  n  ont  pas  le  pouuoir 
-fctilcrnent  de  luy  faire  changer  de  vifage:  le  dy 
fa  Valeur ,  mais  fans  exemple ,  puis  qu  elle  feu* 
le  le  perfuade  de  faire  des  miracles  en  forçant 
des  rcmpars  inacceifibles  ^le  dy  fa  Prudence, 
mais  hors  de  comparaifon ,  puis  que  dans  vn 
deffcinleplushardy  quifutiamais,  elle  luy  eiî 
a  fait  voir  le  fuccez  fcJon  fon  attente  :  Et  ie  dy 
enfin  fa  Fortune,  mais  inouye  &  toute  pleine 
de  mcrueillcs,  puis  quelle  le  faiâ:  fortir  tout 
couuert  de  fangdVn  combat  de  trois  iours,  le 
plus  funefte  qui  fe  puifTe  voir',  fans  blcffure.. 
Confiderez  maintenant  à  loifir  laglorieufe  in^ 
uention  dont  ce  fameux  Prince  fc  fcrt^poui 
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remporter  vnevia:oirc,filong-tcmpsdirpùtc(^" 
ilicttcfonbafton  de  General  dans  le  dernier 
fon  des  ennemis ,  comme  vn  prix  d'honncut 
qu'il  expofe  à  l'ambition  des  plus  courageux* 
après  s'eftrc  refolu  de  prétendre  luy-me(ine  à 
fa  conquefte,  pour  le  mériter  deux  fois.  Chofc 
«ftrangc,  ccBaftonà  tant  dccharmcsqu'il  don- 
ne du  couragefin  vninftant  àcoïxqui  n'en  ont 
point ,  puis  que  les  plus  timides  tranfportcz 
id'vncfiireurqui  leur  cft  incogneuë.fe  font  vn 
<hemin  en  l'air ,  s'cfleuant  au  dclTus  de  leurs  for- 
ces fur  la  pointe  des  rochers,  dontl«s  pantes 
fontautant  de  précipices.  Et  leurs  effbrts  pro- 
digicux  deuancez  par  ce  grandPrince  qui  Icuï 
fcrt  de  guide,  ont  vn  fuccez  fi  fauorablc  que 
toutccdc  à  fon-Deftin.où  fon  Coutagc  li 
voyant  enfin  couronne  dans  vn  dernier  com- 
bat, r  J 
On  remarque  d'Alexandre  ^  qu'au  iicgc  de 
laviUcd  Oxiadraques  .s'cftantauancc  des  pre- 
miers à  l'efcalade  des  rcmpars ,  il  ne  trcuua 
point  de  plus  prompt  moyen  pour  fe  rendre 
«laiftrcde  la  viîlc  ,queceluyde  fe  ietter  de  haut 
xn  bas  dedans ,  fçachant  bien  que  fes  foldats  fc 
pxccipitcroicnt  U'enuyl'vn  de  Vautre,  comine 
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ils  firent  dans  le  delTein  de  vaincre  ou  de 
mourir  en  fuiuant  fa  fortune.  Et  comme  en 
cette  acStion  Alexandre  eft  fon  feul  exemple, 
on  peut  dire  auiG  de  MoNSEiGNEVR  le 
Duc  d'Anguien,  que  luy  mefmeeft  fon  mo- 
délie  ,  dans  cette  femblable  qu'il  a  faite  ,  puis 
qu  en  jettant  au  milieu  des  ennemis  fon  bafton 
de  commandement ,  qui  en  cette  rencontre 
eftoit  feule  marque  d'honneur,  il  s'y  ietta 
de  volonté  Juy  mefme ,  &  il  eft  croyable  que 
fi  l'occafion  du  choix  fe  fuft  offerte,  il  fe  fe- 
roit  abandonne  dans  ce  glorieux  péril,  pour 
en  remporter  auec  les  auantages  qui  nous  en 
demeurent,  toutes  les  iuftes  louanges  qu  on 
luy  a  données. 

Alexandre  vainqueur  de  Darius ,  &  de  la 
plus  grande  partie  defès  forces  ,  fe  void  mai- 
ftre  dans  vn  inftant  &  de  Syrie  ,  &  de  la 
Phenicie.  La  feule  ville  de  Tyr  fi  fameufe, 
&  pour  fon  aflîettc&pour  fes  rempârs,  vou- 
lut efprouuer  à  fa  ruine,  fi  la  renommée  de  ce 
Conquérant  eftoit  auflî  grande  que  fon  bruit. 
Il  Tafliegea  &  par  mer  &  par  terre,  &  Topi- 
niaftrc  refiftence  des  ennemis ,  ne  leur  fuft 
ytilc  que  pour  retarder  leur  perte  de  quelques 
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iours.  Ce  n  cft  pas  que  cette  ne  ville  parut 
d'abord  imprenable  à  tout  le  monde  :  mais 
ceux  qui  faifoient  ce  iugement  ne  confide- 
roient  pas  auffi  que  ccluy  qui  Tafsiegeoit  ciloit 
jnuincible. 
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MONSEIG  NE  VR  le  Duc 
d'Anguicn  après  auoir  dé- 
fait l'armée  de  l'Einpcrcur 
dans  les  retranchcmcns  de 
Fribourgjoù  elle  auoit  cher- 
ché inutillemcnt  fon  azil- 
le  :  Apres  dis-je  auoir  gai- 
gnc  cette  importante  bataille  de  troi«ioursde 
combat,  &  réduit  fes  ennemis  à  l'extrémité  de 
fe  rendre  à  difcretion  ,  entre  triomphant  dans 
TAllcmaigne^  &  afficge  d'abord  cette  fameufe 
fortercffc  de  Phihsbourg ,  qui  feruoit  de  rem- 
part, &  au  Palatinat,  &  à  la  Bauiere.  A  voir 
cette  place  dans  fon  aflîctte  feulement,  les  plus 
grands  Capitaines  manquoient  toufiours 
d'hardieflc  ,  pour  fe  rcfoudie  à  l'attaquer, 
puis  que  de  tous  coftez  elle  leur  paroif- 
foit  imprenable  :  Mais  MoNSElGNENRle 
Ducd'Anguien,  dont  la  valeur  &  la  fortune  fe 


54  PARALELLES. 
rendent  toufiours  garantes  du  fuccez  dcfes  dcf- 
fcinSjfcfait  vn  chemin  tout  nouucau,&  pour 
rafliegerôc  pour  la  prendre,  après  auoir  ouuert 
du  premier  iour  fes  trenchées:  car  à  moins  de 
trois  femaines  il  contraint '&  leGouuerncur  & 
lesHabitans  d'implorer  fa  clémence,  ne  pou- 
uant  plus  rcfifter  à  valeur.  Cette  fuperbe?- 
cette  muinciblc,  cctteimprenablcPhilisbourg 
qui'donnoit  le  dcfy  à  tous  les  Roys  de  la  terre  de 
l'a  traquer  feulement,  fe  voir  forcée  dans  vingt 
iours, par  vnearmié.c véritablement  vi(5torieu- 
fè  $  mais  dont  le  foldats  eftoient  tous  laffez  de 
tuer  ,  d'ouurir  les  portes  à  ce  grand  Dvc 
A  N  G  V I E  N ,  de  peur  qu  il  n'y  entre  par  \x 
brefche.  Ne  vous  eftonnez  pas  toutcsfois  do 
ces  merucilles ,  c^luy  qui  les  a  faidtcs  nous  en: 
promet  tous  les  iours  de  plus  grandes. 

Le  bruit  de  la  prifcdc  Tyr  feruoit  de  nou- 
uelle  armée  à  Alex  andre  pour  conquérir  les  Pro- 
uinces&les Royaumes, fans  employer  d'autre 
force  que  celle  delà  renommée  de  fon  nom.  La 
ville  deMiletlereceutauec  des  feux  dcioye:cel- 
IcdcMenphisauec  des  aclamations  d'allegref' 
fc  ,&  en  fuitteles  plus  importantes  de  1  Egypte 
cherchèrent  leur  feurcté  dans  leur  foubmiflion. 
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Certes  tous  les  peuples  foufpiroient  également 
après  la  douce  fcruitude  de  ce  nouucau  Monar- 
que ,  comme  tirant  vanité  d  cftre  au  nombre  de 
fcsfuic(5ts,  puis  que  toute  la  terre  eftoit  letrof- 
nc  de  fon  Empire.  Tout  le  monde  venoit  en 
foule audeaant  deluy ,  non  pas  pour  l'attaquer, 
&  moins  encore  pour  fc  dcffendre ,  mais  plu- 
ftoft  pour  luy  rendre  hommage  en  adorant  Tes 
vertus, &toutesfois on pouuoit  croire  qu'auec 
toutes  fcs  forces ,  &  toute  fa  fortune ,  il  couroit 
hazard  d'cftrc  vaincu  par  cette  forte  d'ennemis, 
puis  qu'ils  ne  l'attaquoicnt ,  qu'en  Iny  iettant 
des  couronnes  à  la  tefte. 

Les  nouuellcs  de  la  prife  de  Philisbourg  por- 
tent encore  fi  loin  &  fi  hcureufcmcnt  la  Renom- 
mécdefon  vainqueur,  que  l'Allemagne  en  eft 
aux  alarmes,  Spire  fubit  fcs  loix  auec  foubmif 
fion,  Vormes  fe  rcngcde  fon  party ,  Oppcnhcin 
ïuy  prefcntelcs  clefs  de  fcs  portes,  &Mayencc 
le  demande  pour  fon  proteéleur.  Ce  fameux 
conquérant  n'a  plus  befoin  d'armée  dans  F  Alle- 
magne, puis  que  comme  vn  autre  Alexandre  il 
aifujetit  parla  feule  forcede  fon  nom,tousles 
diuers  peuples  qu'il  trouue  en  fon  chemin.  Ne 
croyez  pas  pourtant  que  fa  valeur  feule, quoy 
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qu'inuinciblcproduifc  toutes  CCS  merueillesrSa 
Clémence  ôc  fa  Generofité  trauaillcnt  cgallc- 
mentàcetouuragc  ,  puis  que  toutes  enfcmblc 
font  les  préparatifs  de  fes  triomphes. 

lemeperfuadequ  ily auoit  vn extrême  con- 
tentement à  voir  l'entrée  triomphante  de  ce 
grand  Prince  dans  Mayence,  après  y  auoir  efté 
fouhaitc  auec  paffion,&  attendu  auec  impatien- 
ce de  tout  le  peuple.  Ceneft  pasquefon  équi- 
page fut  magnifique,mais  il  eftoit  tout  éclatant 
d'honneur ,  comme  enrichy  des  trophées  de  fes 
vidtoiresrCe  n  eft  pas  que  fa  fuitte  fut  pompcu- 
fe,  mais  elle  eftoit  toute  brillante  de  gloire,  puis 
que  la  Noblcflc  qui  le  fuiuoit  n  au  oit  d'autre  or- 
nement que  celuy  de  fes  bleffures.  Ce  n  eft  pas 
diray- je  encore  que  fon  armée  qu  oy  que  vido- 
rieufe  fuft  parée  des  defpoiiilles  des  ennemiss 
mais  pluftoft  deleurfangjôc  cette  parure  eftoit 
d'autant  plus  admirable,qu  elle  luy  auoit  coûté 
bien  cher.  De  vous  dire  maintenant  auec  quel- 
les acclaiîiations  d'allegrefle  fon  Alteflc  y  fut 
reccuë,quels  honneurs  on  luy  rendit,&  de  com- 
bien de  feux  de  ioy  e  on  prolongea  le  iour  de  fon 
entrée  par  leur  nouuelle  clarté  :  De  vousrepre- 
fentcr  encore  la  fatisfadion  particulière  que  les 

Dames 
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Dames  curent  de  voir  à  leur  aize  ,  vn  fî  ieuiic 

Princctout  chenu  d  expérience;  defonremplcr 
àloifir  vn  fi  grand  Conquérant  à  rentrécdefa 
carierci  de  confidcrer  à  diuerfes  fois ,  vn  fi  fa- 
meux vainqueur ,  aux  premiers  iours  de  Ton 
prin-temps.Et  d'admirer  à  tous  momens,  cet 
Ouurier  de  tant  de  mcrueilles  ,  ce  Faifeur  de 
miracles,  ou  pour  mieux  dire  en  vnmot,ce  fa- 
meux D  V c  d'Angvien, puisque c'cft lenom 
propre  auiourd'huy  dctoutcequily  adediuiii 
en  la  nature,  voftre imagination  quoyqueplus 
éloquente  que  ma  plumc,ne  vous  fçauroit  rc- 
prefcntcr  qu'vne  partie  de  cequieneft. 
Alexan dre  toufiou  rs  ambi  tieux  d'honneur  ne 
fongeoit  iamais  qu'à  acquérir  des  nouuelles^ 
Couronnes  5  comme  s  il  eut  eu  ce  noble  défaut 
d'oublier  celles  qu'il  auoit  des-ia  remporté'es,& 
cette  héroïque  pcrfedion  de  foufpirer  fans  ceffe 
après  la  gloire  qu  il  ne  poflcdoit  pas.En  cfFc(5l,il 
mefprifoit  fi  fort  tous  les  auan  tages  que  fa  valeur 
luy  auoit  fait  acquérir  ,  qu'on  pouuoit  croire 
qu'il  en  pretendoit  de  beaucoup  plus  grands  cn- 
ccnrenepouuant  donner  des  limites  à  cette  gran-- 
de  ambition,dont  il  eftoitiuftemcnt  anime.Cc 
quiaugmcntoitde  plus  en  plus  la  pafsion  qu'il; 
-  '        •   fi 
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auoit  d'an  venir  encore  vnefois  aux  maiiis  âucc 
les  Pcrfes,  après  auoir  cognu  dans  VexperienGC 
du  c©mbat,que  lafsiettc  du  champ  de  bataille, 
ny  la  force  de  leur  nombre  prodigieux  n'c- 
ftoient  pas  confiderables  pour  luy  hofter  TeCpc- 
rancefenfiblc  dVne  vidoirc certaine,  puisque 
le  courage  leur  manquoit,lequel  en  ces  rencon- 
tres fait  toufiours  les  préparatifs  du  triomphe. 
Et  certes  leur  fuitte  continudle  tefmoignoit 
publiquementleur  lâcheté  Scauec  d'autant  plus 
d'aparence  qu'ils  fe  méfioieni:  de  leur  force, 
quoy  qu'elle  fut  hors  de  comparaifon.  Il  cft 
vrayquele  bruit  de  ce  nom  d'Alexandre  efcla- 
toitfi  haut  à  leurs  oreilles  qu'ils  en  eftoicnt  ré- 
duits dans  de xontinuellesalarmes,  comme  s'ils 
n'euflent  pu  penfer  à  luy ,  fans  penfer  à  la  mort, 
puis  que  fa  ijcnç outre  Uut  aupit  eûc  toufiours 
funefte. 

Ils  ont  beau  fuyr  toutefois  deuant  ceMo- 
narque  fur  leur  propre  terre,ils  n'ont  dautreli- 
berté  que  celle  de  retarder  leur  perte,  &  de  choi- 
firla  place  de  leur  tombeau.  Alexandre  pour- 
ûjit  Darius  auec  tant  de  vitelTe  que  ce  mal-heu- 
reux Prince  fe  trouue  à  la  fin  contraint  de 
tourner  vifage ,  après  s'eft  re  refolu  vne  dernier- 
re  fois  de  tenter  le  péril  d'vne  dernière  bataille. 
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TR  OISIESME 

CAMPAGNE 

E  S  grands  auaatagcsquc 
MONSEIGNEVR  le  DuC 
d'Anguicn  auoit  remportez 
fur  les  ennemis  ,  dansfesdcr- 
nieres  campagnes,  foitenla 
bataille  de  Fribourg,foiten 
la  prife  de  Philisbourg  ,  de 
Votmcs ,  de  Mayance,  de  Spire ,  d'Oppenhcin, 
&  de  beaucoup  d'autres  places ,  luy  cftoient  fi 
confiderables,  qu'il  fouffroit  à  peine  qu'on  luy 
en rcnouuellaftla mémoire,  commes'il  eut cftc 
honteux  de  tenit  conte  de  fes  vi boires, &  de 
fes  triomphes  à  rcntrcé  de  facariere.  Seau  pre- 
miers iours  de  fon  Prin-temps.  Xe  qui  XohXu 
géadefortir  yne  tioifiefmc  fois  en  campagne, 

Hiij 


au  ce  dcffein  de  contraindre  Tennemy,  ou  a  fuyr 
toufiours,ou  a  donner  bataille  :  Et  le  bon-hcur 
voulut  cnfaucur  dcceGcnereux Prince,  qull 
cteuffitenfon  entreprifc  puis  que  rarmec  enne- 
mie decampoit  tous  les  iours  à  fes  approches^ 
fuyant  deux  mois  entiers  deuantluy,  f^nspou- 
uoirfïouuerYneaflîettc  de  camp  alfez  auanta- 
geufes  pour  en  venir  au  combat?  Ce  n'cft pas 
quon  puiflc  blàfeier  d'abord  la  conduite  des 
ennemis,  dans  la  refolùt  ion  dcuitcr  là  ncccffitc 
de;  donner  batailk ,  après  auoir  eftc  battus  fi 
fôùùciîtiufques  dans  leurs  retrancHcmens,  mais 
toutesfois  il  faut  auouer  que  leur  fuitte  eftoit. 
aufsi  imprudente  que  nccc{faire,puis  qu'en  di- 
minuant leur  courage ,  elle  augmentoit  celuy 
deleur  Yainqueur  :Etla  honte  de  ces  fuyards 
eftoit  d'autant  plus  grandè,  qu'ils  abandon- 
amentleur  pays  au  pillage,  pour  retarder  feuler 
inent  dé  quelque  peu  de  iours  le  malheur  de 
leùrdefaite^  . 

1  II  cft  vray  que  ce  fameux  Prince  s'eftoit  r ea- 
dufi  redoutable  en  tous  lieux ,  par  la  grandeur 
defon  courage ,  que  les  plus  incxedules  adiou- 
ftoient  foy  au  miracles  de  fa  valeur,  &  auec 
^dautat t  plus  de  raifon  qu'ils  n  en  pQuuoicnt  fai- 
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iclcpfcuùcqu  alcur  honte, &  à  kut  domma- 
ge, puis  qu  à  fon  abord  lyn  &  lautrc  cftoicnt 
ineuitables.  Ge  qui  autorifoit  en  quelque  fa- 
çon leur  fiiitte  continuelle  5  eftant  timides  par 
neccfsitc ,  &  fagespar  expérience. 

Mais  comme  la  fort-unc  accompagnoit  pat 
tout  ce  icune  Héros  ,  de  mefmequc  la  victoire 
le  fuiuoit,  il  fiit  fi  heureux  qu  illaCfa  fes  ennemis 
au  chemin  de  leur  fuittc ,  &  les  obligea  à  la  fin 
d*en  venir  au  combat ,  après  leur  auoir  donne  le 
temps  de  treuuer  vn  pofte  fi  auantageux  que 
fon  âfsietcaugmcntoitdc  beaucoup  leurs  for-» 

CCS. 

Alexandre  eut  lamefmefortuncreduifant 
Darius  à  rextremitc  de  donner  bataille  ,  après 
ynefuitte  de  cent  heu  es  3  ôc  certes  fi  cet  infortu- 
ne Monarque  ne  fefut  refolu  au  combat  pour  rc- 
'  parer  en  quelque  forte  la  honte  de  reculer  touf- 
joui^sdeuant  vnc  armée  beaucoup  plus  foiblc 
que  la  fienne,  Alexan^drc  Teut  fuiuy  iufqucs  aux 
extremitez  dela  tetre>  quoy  qu'il  fut  défia  per- 
fuadé,que  c  efl:  vaincre  fon  ennemy,de  le  con- 
traindre à  la  fuittç. 

Darius  vint  camper  dans  les  plaines  de  Bumo- 
âic  y  afin  de  mettre  au  large  foQ  armée ,  croyant 
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que  {à  feule  veuë  auroit  cette  vertu  de  vaincre 
fcs  ennemis  fans  combat  3  mais  il  cognu  t  bien 
toft  par  vne  nouucllc  expérience  que  là  valeur 
triomphe  du  nombre ,  ôc  que  le  courage  des  fol- 
dats ,  fait  toute  la  force  de  l'armcc. 

De  vousreprefenter  iey  laioye  d'Alexandre  à 
la  veille  du  jour  du  cobat,cefont  des  vcritcz  qui 
ncfe  laiirent  cognoiftre,  que  par  ceux  quifont 
capables  de  les  reffcntir ,  dans  la  paiïîon  qui  les 
polTedcou  de  vaincre,  ou  de  mourir,  ne  pouuat 
trouuer  dcmilieu  pour  leur  repos,entre  ces  deux 
extrcmitcz.il  met  fon  armée  en  bataille  à  la  veuc 
delenncmy auecvnfibel  ordre,quon  tire  da- 
bord  des  fauorables  conieârurcs  de  lauantage 
qu'il  doit  remporter  de  ce  dernier  combat. 

Necroycz  pas  aufsi  que  ie  vous  puifle  expri- 
mer la  fa  tisfaÂion  particulière  que  M  ONSEI^ 
GNE  V  R  le  Duc  d'Anguien  reçoit  au  premier 
resnouuellcsquerenncmy  lattend  de  pied  ^fer- 
me pour  en  venir  aux  mains  rcefont  des  plaifirs 
dont  la  nature  m'impofefilenccn'eftant  aflfeélé 
qu  a  vn  cœur  comme  le  fien  vray  ement  Royal,, 
&  tout  héroïque.  Ce  Prince  â  beau  eftre  tout^ 
couuert  de  Lauriers,  il  en  veut  cueillir  tous  les 
ioiirs;dcsnouuc;âUx  pour  sxnfaire  des  nouuellc^ 

COUrODHCS 
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C  onronncs  :  Et  par  ce  que  celles  qu'il  defire  lu  y 
font  beaucoup  plus  agréables  que  celles  qu'il 
poiTcdc^il  a  du  mefpris  pour  les  vnes>  &  de  l'am- 
bition pour  les  autres. 

les  deux  armées  de  Darius  &  d'Alexandre 
efloient  en  prefencc  quand  le  fignal  de  la  BataiU 
le  fc  doima  pour  en  venir  aux  mains.  D'abord 
lamcflcc  fut  fànglante  &  funeile  de  tous  coftez. 
Mazcus  General  de  la  Caualerie  Perfienne  fe  fît 
iour  dans  les  plus  cfpais  bataillons  des  Maccdo- 
mens ,  après  le  premier  dcfordre  que  les  chariots- 
armez  de  faux  auoicnt  caufc ,  &  la  defroute  pa- 
rut fi  grande  en  l'aifle  gau  chc  que  Cly tus  qui  la 
commandoit ,  fc  vit  tout  à  coup  abandonne 
lorsque  des  Capitaines  &  des  autres  Officiers, 
qui  par  honneur  fouftenoient  en  fort  petit 
nombre, les  efforts  inuinciblesdes  ennemis5  ic 
dis  inuincibles,  puis  qu'ils  ne  trouuoient  plus 
derefiflencc. 

Mais  Alexandre  d'vn  autre  coflé  ayant  mis 
àmort,ou  enfuitte  l'aifle  droite  de  l'armée  de 
i'ennemy ,  ou  efloient  fes  plus  grandes  forces, 
la  vidoire  tourna  vifagcauec  les  Macédoniens 
alahonte  dcsPerfès,  puis  qu'ils  ne  ioùirentpas 
Jong-temps  des  auantagcs  que  la  Fortune  leur. 

I  • 
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auoit  donnez ,  pluftoft  que  leur  valeur.  Gen  cft; 
pas qucla  rcfiftcncc  ne fuft  grande,& le  com- 
bat opiniaftrc,  par  ce  que  comme  le  nombre 
desPerfes  eftoit  prodigieux, la  défaite  d'vnc 
partie  paroiffoit-fi  peu  confidcrable,  qu'il  faloit 
de  ncceffité  les  vaincre  continuellement  &  en 
diuers  lieux ,  oupar  la  force  ou  par  la  ciaihte,  les 
obligeant  à  la  fuitte,:,  fi  l'on  vouloit  fe  rendre 
maiftre  du  champ  de  bataille.    Ce  qui  reiifsit 
à  lafin  de  cette  forte,  par  leçourage  inuincible, 
&  par  la  prudence  nompareille  d'Alexandre. 
C^rs'eftantrefolu  d'aborder  le  char  fur  lequel 
Darius  combatoit ,  quoy  qu'il  fuft  emiironnc 
d'vn  grand  nombre  de  Princej,  tous  armez 
pour  fa  feule  deffence  à  leur  auantage , il  rem- 
port^ccluy  de  tuerdcfàmain  le  Cocher  qui  le 
conduifoitjôc  la  cheute  de  ce  Phaëton,  auec  l'ef- 
froy  des  chenaux  ,  enuironnez  d'vne  foule  de 
corps^agonifansjougifans  morts  for  la  place, 
obligea  Darius  à  fefauuer  à  la  fiiitte  ,  fur  le  pre- 
mier cheu al  qu'il  rencontra ,  &  Mazeus  fuiuant 
fonrxemple  pritlc  chemin  de  Babilone,  auec 
le  refte  de  fa  Gaualerie ,  abandonnant  de  la  for- 
te toute Tlnfantcrie  au  fort  des  armes, 

Alexandre  acquit  beaucoup  d'hQiin^ur  en 
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eettc  vi6toire  non  feulement  par  Ta  valeur ,  s  e- 
ftant  abandonné  dans  les  périls  auecvncourai 
ge,dontluy  mcfnie  eftoit  (on  exemple  .mais 
encore  r  par  laPi  udence  s'eftant  porte  fi  à  pro- 
pos dans  toutes  les  occafions  ,  oiifa  prefcnce 
eftoit  neceffaire ,  qu'on  eut  dit  que  la  Fortune 
eftoit  d'intelligence  auec  fon  Génie  ,  pour  luy 
faire  Voir  au  gré  de  fes defirs  ,  Icfuccez  de  toutes 
fcs  cfperances.  Ge  n'cft  pas  qu'il  n  achetaft  bien 
chéries  Couronncsde  ce  triomphe, puis  quil 
encoiitala vie  à  deux  mille  Macédoniens,  fans 
mettre  en  conte  les  bleffez  ,  qui  cftoient  en  plus 
grand  nombre. 

La  dcfroute  des  Perfes  fut  grande ,  leur  mal* 
lieur  extrême,  &  leur  dommage  irréparable, 
quarance  millcy  demcurcrent  fur  la  place  r  &  la' 
crainte  &  le  defefpoir  n'en  blcflerent  pas 
moins,  mais  d'vne  attainte  mortelle,  dans  le 
chemin  de  leur  fuitrcprccipitée ,  puis  qu'a  cha- 
que pas  ils  s'aprochoient  du  tombeau.  la  nulCt 
touttsfois  leur  fut  fauorable  donnant  loifir  aux 
plus  heureux ,  pluftoft  qu'aux  plus  hardis,  de 
chcrchcrvn  port  parmy  tant  d'cfcueils,oii  ils 
pcuffent  retarder  de  quelque^  temps  feulernejDtj  < 
lancccfsitédcleur  naufrage. 


68  PARALELLES. 

LcsHabitans  du  bourg  d' ArbeiUes  en  portè- 
rent le  lendemain  les  clefs  au  Vainqueur ,  & 
dans  peu  de  iours  sellant  ouucrt  le  chemin 
pour  la  conqueftc  de  toute  la  Perfe ,  il  ne  treuua 
à  fa  rencontre  que  des  cfclaucs  volontaire ,  puis 
qu'ils  venoient  en  foule  au  dcuant  de  luy ,  pour 
luy  demander  &c  des  ehaifnes  &  des  loix. 

Il  cft  temps  de  tourner  la  médaille  ,&  de  vous 
faire  voir  noftr^  grand  Prince  Vainqueur  ôc 
triomphant vne  troifiefme  fois  dans  la  troifief^ 
me  bataille  ,  qu'il  donne  à  fes  ennemis.  Il  neft 
pas  pluftoft  aducrty  de  la  neccfsitc  où  ils  font 
reduitsde  combatre,  par  vne  trop  longue  fuit- 
te,  comme  eftant  dcfiaà  demy  vaincue  à  force 
de  lafsitude,  qu'il  leur  va  au  dcuant,  aueccc 
de{fein  de  les  attaquer  à  fon  ordinaire,  mfques 
dans  leurs  retranchemens, 

Des  propofitionsil  vient  aux  effets.  Il n*a pas 
pluftoft  mis  fcs  gens  en  bataille,  &  donné  fes 
ordres  pour  l'attaque,  après  s*eftre  acquit^  des 
pieux  dcuoirs  qu'vn  Prince Chreftien  a  de  cou- 
îlume  dç  pratiquer  dans  ces  funeftes  rencon^ 
tres,quil  prie  fon  Confelfeur  defaireen  fortc>fi 
Dieupermettoit  qu'il  fut  tue  dans  ce  combat, 
qu'on  l'cnterraft  p romptcmcnt  fans  ccrcmo- 
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nie,  au  pied  dVn  arbre,  pour  cacher  fii  mort  a 
fi^foldats,  confidcrantle  dcfordrc  que  lesnou- 
ucllcs  cnpourroicntcaufer  dans fon  armée.  Ad- 
mirable Prcuoy  ance ,  Héroïque  magnanîmitcî 
de  porter  fespenfces  au  delà  du  tombeau,  pour 
la  gloire  de  fon  Roy  ,  &  pour  la  réputation  dc- 
lès  arnles. 

Il  me  fouuient  à  ce  propos  des  dernières  aétios, 
toutes  glorieufes  ,  &  dignes  d'vne  mémoire 
immortelle,de  ce  fameux  Prince  de  Condc,  Bi- 
fayeul  deMoNSElGNEvRlc  Duc  d' Anguien 
L'Hiftoire  remarque  qu  cftant  blc{fé  dans  la  ba- 
taille de  Moncoutour,ilne  voulut  iamais  per- 
mettre qu'on  l'emportaft  dans  fa  tante  pour  le 
penfcr^  fçachantlepouuoirquefa  prefcnceôcfa 
voix  auroient  encore  dt  pcrfuader  fesfoldats, 
ou  de  vaincre,ou  de  mourir.  Ce  Prince  préfè- 
re tellement  l'honnenr  à  la  vie,  qu'il  oublie  l'a- 
mour de  cellc-cy ,  pour  aymer. plus  paffionne- 
ment  l'autre,  puis  qu'il  employé  le  temps  de  fa 
guerifon ,  aux  penfécs  de  rendre  fon  mal  incu- 
rable, en  refufant  les  remèdes,  pour  rcrfiporter 
ccfeul  auantage  de  voir  la  fin  du  combat,  plu- 
flofl  que  celle  de  fcs  iours. 

Confiderez  maintenant  les  rapors,&:  les  eon- 
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ucnaiicesqu  ily  aentreccs  deux  Princes,  quo j 
que  leurs  acStios  foknr  differercs.Ccluy  là  ^ 
chc  en  mourant  la  gloire  du  triophc  dans  le  mé-* 
pris  delà  vie,  &  ccluy-Gy,iugeant  qu'il  couroit 
iia^zardd'eftre  tué  des  premiers, s  afleure  cnqucl- 
que  forte  du  gain  de  la  vidtoire,  par  le  comman- 
dement de  cellcr  fa  mort,puifquclesnouuelley 
de  fon  trefpas  pourroient  caufcr  la  défaite  de  fon 
armée.  LVn  dis-ie  eftant  hors  de  combat,tïeuuc 
l'inuention  de  combatre  encore ,  par  l'exemple 
de  fon  courage inuincibk, l'autre auant  qu'en 
venir  mx  mains ,  fait  les  préparatifs  du  triom- 
phe, par  la  fagepreuoyance  du  malheur  quiluy- 
peut  arriucr.  le  vous  lailTe  iuges  des  loiiangcsi 
qu'il  meritcnt,pour  fuiure  mon  Hiftoire, 

MONSEIGNEVR  leDvC  DANGVIEN 
n  eut  pas  pluftoft  tenu  ce  difcours  à  fon  Con- 
feffeur, qu'il  donna  lefignal  delà  bataille ,  dont: 
voicy  les  ordres  qui  furent  gardez  de  part  Se. 
d'autre.  , 

Gleen  commandoit  Taiflè  droite  de  l'arméedc 
l'enneuTy, comme  Marefchal  deGamp  delEm- 
pire.  Mercy  la  gauche  ,  auec  toute  l'armée  de 
Bauicre,&  lean  de  Vert  toute  la  cauallerie.  L'aC 
ficr<c  de  leur  camp  eftoit  fort  auantageux,com- 
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mandant  de  deux  coftcz  par  fon  cminehcc,& 
ayant  au  milieu  le  village  de  Donyavcrt,ou  leur 
infanterie  s  eftoit  retranchce^apres  en  auoir  per- 
ce àiour  toutes  les  maifons ,  &  mis  cinq  cens 
hommes  de  refèrue  dans  l'Eglife ,  &  autant  dans 
lcCimetiere,oiiils  furent  enterrez  fans  y  pen- 
fer.  . 

Toute  noftre  armée  paroiffoit  en  bataille,  fur 
<leuxlignes#MoNSE  IGNEVRL&DVC 
D'A  N  G  V  I  E  N  eftoit  à  Taifle  droite  auec 
toute  fon  armée.  Monfieur  le  Marefchal  de 
Grammont ,  à  la  tefte  de  l'infanterie.  Mon- 
fieur de  Marcin  derrière  luy.  Meffieurs  delà 
Mouffc  &  Arnauld  ,  à  la  tefte  de  la  Caual- 
lerie.  Monfieur  de  Chabot  commandoit  le 
corps  de  referue,&  Monfieur  le  Marefchal  de 
Turenne  commandoit  laifle  gauche  auec  fa 
Caualerie.  L  armée  des  Hefsiens  eftoit  com- 
mandée par  le  General  Maior  Geis. 

Deflors  que  le  fignal  de  la  bataille  fut  donné, 
noftre  infanterie  alla  droitau  villagc&ronde- 
tafch^le^  cnfantperdus,  portant  chacun  vne 
botte  de  paille  pour  mettre  le  feu  aux  maifons. 
LaC  auallerie  attendoit  Tefpéeàlamain^lefiic- 
cezdecedclfcin. 
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lamais  combat  ne  fut  plus  fanglant ,  nj  plus 
funeftc  de  tous  coftez,par  ce  que  comme  les  en- 
nemisfe  voy oient  menacez  de  la  mort,  &  par 
le  feu,&  par  le  fer,  il  s  fe  defendoient  fi  puilTam- 
mentdcceluy-cy,  pourcuiterrautreiqu'ijsïài- 
foient  courre  la  moitié  du  péril  à  tous  ceux  qui 
auoient  le  courage  de  les  attaquer.  Vncgreîle 
de  coups  de  moufquets  fe  faifoit  entendre  des 
vns  aucc  horreur,  ôcfentir  des  autits  auec  dôm* 
mage,  &  la  fe>udrc  des  canons,  fràpant  encore 
&les  fens  &  les  cfprits  dVne  nouuelle  crainte, 
onnepouuoitrefpirejrque  Tair  enfumé  de  leurs 
feux  cnfouffrczvparmylcs  alarmes  continuel- 
les que  les  cris  des  mour  ans  &  Tc&oy  des  morts 
caufent  en  cesfuHcftcs  rencontres. 

VncheurefepafTaen l'attaque  du  village, & 
durantcepeudctcmps,Mo  N  s  E  i  g  NE  v  R 
LE  DVC  D'A  N  G  VIE  N  fit  à  fon  ordinaire  dcs 
chofesincroyabks.pour  animer  également  de 
la  prefenccde  fon^â:ion,&  defa  voix, cette  in- 
fàntericdans  les  dangers  ou  luy  -  mcfmc  Fauoit 
conduite.  On  levoyoit  tantofrdanslafoule  des 
cnncmis,pa{ferauflîviftc  qu  vn  cfclairqui  me- 
nace de  la  foudre,  puis  que  fa  vcuë  clïoit  mortel- 
le, à  tous  ceux  qu'il  rcncontroit  en  fon  chemin. 

Tantoft 


t 
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Tantoft  ayant  eu  deux  cheuaux  tuez  fous  luy, 
on  l  admiroit  à  pied  comme  vn  fimplc  Toldat, 
pour  feruir  de  C  api  taine  à  ceux  qui  n'en  auoient 
plus,aprcs  leur  auoir  fait  vnc  nouuelle  harangue 
par  fonfcul  exemple. 

C^cUcmcrucille  de  Voir  vn  icune  Prince  tout  . 
Gouucrt  de  lauriers ,  en  chercher  des  nouuellcsi 
Couronnes  >  au  miheu  des  périls,  &  en  prefence 
de  la  mortjfans  que  fes  horreurs  qui  font  trem- 
bler tout  le  monde  >  ay ent  le  pouuoir  feulement* 
de  luy  faire  changer  de  vifage.  11  a  beau  èftrc 
blelféôc  au  bras  &  à  la  cuifle  ,  lardeur  de  fon 
courage  le  rend  Infenfiblc  aux  douleurs  de  fcs 
blc(rurcs,ou  pour  mieux  dire,cette  noble  paf-; 
fion  d'acquérir  toufioursdcla gloire, le polTcde 
fi  pui{famment   qu'il  cour  à  perte  d'aleineou 
l'honneur  rapelle,  fans  prendre  garde  au  fang 
qui  couîc  de  fes  playes  ,  comme  s'il eft oit  im- 
mortel,auffi  bien  qu'inuincible. 
Monficur  le  Marefchal  de  Grammont  qui  fui- 
uoitdcprez  ce  Prince,à  la  tefte  de  l'infanterie, 
sjntereffoit  tellement  dans  la  gloire  dé  l  imiter 
en  fes  plus  belles  actions ,  qu'il  faifoit  des  mira- 
cles à  fon  exemple.  Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  fut  ani-  : 
me  de  fa  propre  valeur ,  mais  comme  il  auoit  1%^ 
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valeur  mefme  pour  objecft  eu  toutes  fcs  ataques, 
&  l^n  &  rautre  l'obligeoiccit  egalement  à  faire 
dcscliofes  inôiiics. 

Les  ennemis  qui  auoicm  leur  infanterie  cja 
bataille  derrière  le  village,  le  rcmpliffoit  à  toute 
heure  de  nouueaux  foldàts  ,  à  meiiirc  quc  les 
bleitez  ou  les  morts  4eur  faifoient  place,  ce  qui 
augmentoit  de  beaucoup  leur  for<:c ,  &  toutes- 
fois  les  noftresy  ayantmisle  fcu^  il  les  forcent 
de  l'abandonner  ,  ^  de  chercher  ailleurs  vne 
horiteufe  retraite, 

La  première  ligne  denoftre  Cauallerieallaat- 
taquèr  à  l'inftant  mcfinc  la  Caualleric  Baua- 
roife,  commandée  par  lean  de  Vert  &  Spar,  ôc 
le  malheur  voulut  que  la  noflrc  plia^  que  la  fé- 
conde ligne  en  fuitte  prit  l'efpouuante,  & fe 
renucrfant  fur  le  carps,dçreferue,toutel  infan- 
terie fut  abandonnée. 

Les  ennemis  pouffèrent  noftre  Cauallerîe,iuf- 
ques  à  nqftre  bagage,  qui  eftoit  à  demy-lieuc 
du  champ  de  bataille^  fans  qu'il  y  eut  iamais 
moyendclaralier. 

Monfieur  le  Marcfchal  de  Grammont, 
atiec  tous  les  principaux  Officiers,  eftant  con- 
icàint  de  payer  de  fa  perfonnc ,  fc  dcffcndi  t  iui- 
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qwes  à  icxtremité  ,  ians  confidcrct  rmegalitc 
du  combat ,  dont  Tiflue  fut  beaucoup  funefte, 
puis  que  la  plus  grande  partie  y  demeura  fur  la 
place,  &  lupî^iefme  y  fut  fait  prifomiicr. 

Monfieur  le  Marefchal  de  Turenne  ,  qui 
eûoitdVnàutrecoftc,  &qui  obferuoit  la  con- 
^jenancedcrcilnemy ,  en  attendant  que  MoN^ 
SEIGNEVR  LE  DVG  D^AGVIEN,  fefuft 
rendu  maiftre  du  village ,  comme  il  fit ,  prit  Ton 
tempsfi  a  propos  :rqw'il  alla  fondre  auec  fa  Ca- 
uakiie  Allemande,  fur Tarmce  que  comman- 
doit  le  General  Cclecn,  qui  eftoit  en  bataille^ 
fur  vne  petite  eminence.  les  ennemis  firent  leur 
première defcharge ,  mais  ces  vaillans  Helfiens 
habituez  dans  les  périls ,  françhircnt  ce  premier 
fanss'cflonner,  &  fuiuant  ce  grand  Marefcbal 
de  'Eurenrre^quilc.ur  frayoit  le  chemin  de  la  vi^ 
(ftpire  ,  ils  en  rnoiflonnerent  tous  les  lauriers^ 
après  les  auoir  trempez  dans  le  fang  des  ennc- 
misjpourr  leur  doner  plus  deluftre.  Cette  armée 
fut  défaite  entièrement,  &  Ton  pourfuiuit le$ 
fuyards  ,  iu/ques  au 'Danube  ,  où  le  dcfefpoir 
auoit  préparé  leur  tombeau, ne  pouuantpaffet 
plus  outre, 

Iea|i*dc  Ver  t  &  Spar,  rcuenant  fur  leur  pas 
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pour  ioùir  des  frui£ts de  leur  vi^ïtoire ,  fc  virent 
tout  a  coup  en  cftat  de  feruir  cux-mefmcs  de 
tropkée  au  Vainqueur,  par  la  défaite  de  toute 
leur  infanterie  Ce  qui  les  obligea  decherchci: 
leur  falut  dans  leur  fiiittc. 

Certes  ce  fameux  Marcfchal  deTurcnnefit 
voir  à  fon  ordinaire,  &  tant  de  cdnduite,&  tant 
de  valeur  en  ce  dernier  combat,  quefi  Mon- 
SEIGNEVRLE  D  V  C  D*A  N  G  VIE  N  ne  l'en 
cutloiiéluy  mefme  publiquement,  iemcfufTc 
cfFor^2é  de  reprcfenter  en  mes  tcrmcs,vne  partie 
delà  gloire  qu'il  mérite. 

Enfin  le  Dieu  des  bataillcs^qui  fait  toufiours 
triompher  la  iuftice ,  rendit  vidorieux  pour  la 
troifiefme  fois  ce  icune  Héros.  Ccn'cft  pas  que 
nous  n'ayons  acheté  bien  cher  cette  viâioirc, 
mais  la  ioycdu  triomphe  à  cette  vertu,  d'effa- 
cer bien  toftle  fouucnir  des  pertes  qù^ctfi  afai-^ 
tes. 

Quatre  à  cinq  mille  hommes  y  demeurant 
fm  la  place  de  part  &  d'autre.  Les  Heffiens  firent 
mille  prifonniers,  ôc  le  Colonel  Rozc-Vormc 
prit  leGeneral  Gelcen  pour  fon  partage.  Nous 
cufmes  pour  butin  vn  grand  nombre  de  dr^n 
peaux  ^  &  douze  pièces  de  canon  qui  fuient  les 
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âcrnîcres  marques  du  gain  dç  la  bataille. 

le  nc^vous  reprcfentcray  pasicy  Ics  iiorns 
célèbres  Stilluftics  de  ceux  qui  ont  efté  bleflez, 
faits  prifonnicrs,  où  qui  font  morts,  il  mefuf- 
fitdcfaircleurs  Eloges  dans  IHiftoiife^  comme 
le  feul  Théâtre,  où  l'on  peut  reprefcntcr  auec 
-cfclat  la  vérité  de  leurs  àâ:ions  ,pour  eneterni- 
fcr  la  mémoire. 

MONSEIGNEVR  LE  DVG  D' A  N- 
GVIEK,  couchalanuidtdece  beau  iour  dans 
û  tante ,  au  milieu  du  champ  de  bataille ,  com- 
me dans  vn  liét  d'honneur ,  &  le  lendemain  fui- 
nant  le  chemin  de  fcs  victoires ,  dont  la  Re- 
nommée auoit  defia  femé  le  bruit  en  diucrs 
lieux,  les  Bourg-Maiftres  de  Norlinguen,  fc 
difpoferent  à  luy  porter  les  clefs  des  portes,pour 
fubir  fesloix. 

Tout  contribuoitâ  la  gloire  de  ce  fameux 
Vainqueur,  puis  que  les  ennemis mefmes  en 
fuyant  publioient  par  leur  efpouucnte,en  tous 
les  lieux  où  ilspaffoicnt ,  que  la  rcfiftence  eftoit 
inntille^  &  qu'on  n  âuoit  d'autre  choix  pour 
éui  ter  la  mort ,  ou  la  feruitudc ,  que  la  fui  t  te,  où 
lafouzmilïion. 

.  Mais  quekeuers  de  Médaille  ,  le  Ciel  voulut 


tout  a  coup  donner  -des  limites  aaix  conquêtes 
ç€  Pnnce,  par  vue  maladie  apârenament 
ni;cîrtclk,  dont  lîfu t.  atteint.  .Certes  ie  cogii0s 
fênfiblerr^cnt  aux  premières no.uuelles  qui  çnar^ 
ïiuerexît  i  ^tâteutc  eftime  qu'iLs'eftoit  acquit 
parmy  lc«  peuples  ,  puisqu'vn  chacun  slntereA 
loit  dans  la  feule  aprehcnûon  de  le  per  drje,&  ce- 
fte  crainte  cft oit  fi  commune ,  que  les  plus  in di-^ 
fèrens  aux  affaires  du  monde  >  .prenoient  party 
auec  ceux  qui  neleftoient  pas,  pour  le  plairn 
dre  par  auance  d'yn  mal,  dont  on  ne  voyoit  que 
lèsiricrîâ'^ès. 

-'^^^^e  bruit  de  cet  accident  mit  rEurope  en  alar-^ 
me;  la  France  au  defefpoir  ,  &  Paris  tout  en 
dueil ,  s'eftant  des-ja.  refolua le prendre  pour  ne 
le  quitter  iamais.  Les,  Plaintes  eftoi ent  publia 
quesaufsi  bien  que  les  regrets ,  âcronne  voyoit 
point  de  vifage  â  la  Cour  qm  ne  portaft  les  mar- 
ques ,  du  dcplaiflr  dVne  fi  triftc  nouucllc. 

Il  cft  vray  que  les.  vertus  Héroïques  ont  cela 
de  propre  ,  qu'  elles  rauilFcnt  les  cœurs  auant 
qûcux  mefm es  ay ent  la  liberté  de  fc  dohner5; 
parce  que  comme  elles  charment  d'abord  &  les 
fens  &  la  raifon,  la  volonté  n'cû  plus  hbre  au 
éhbix  dcJ'indiFcrcncc  feulement ,  il  faut  de  ncj 
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nous  fait  voirTexemple  de  cestoeUcs  veritez  r  Si 
Valeur  &  fa  Prudence  egallement  admirables 
l  ont  cfleué  fi  haut,  que  renuic  mcfmc  quelque 
ialoufc  qu'elle  foit,ne  luy  difputc plus  le  rang  de 
Héros,  que  ion  feul  mérite  luy  a  donné,  &  lùfe 
dire  fans  flatterie,qu  en  Allemagne  les  cnfans 
ttemblent  de  refpcét  &  de  ctainte,edoyant  prd- 
fcrcr  ce  fameux  nôm  D'A  G-vlH^^viùiùant  ék 
cela  l'exemple  de  leurs  Pères  ,  comme  touchez^ 
des  mefrnes  fcntimens. 

Mais  enfin  on  peu  t  dire  que  le  Ciel  exaiiça  dis  i 
vn  moment  les  vœux  de  toute  la  terre ,  puis  que 
tout  le  monde  Chreftien  fit  des  prières  pour  la 
conualefccnce  de  ce  grand  Prince,  &  il  eft  croy  ^ 
que  iamais  maladie ,  nefiit  plus  contagieu- 
fequcla  fienne  5fi  l'onconfidere  le  nombre  des 
malades  qu'elle  fit,à  force  de  regret  &  de  triftcf- 
fc,  aux  premières  nouuelles  qu'on  en  cuti  i  >  O 
Ilfuffitquonreuoye  Alexandre  au  fortir  de 
cette  grande  maladie  ,  dont  Philippe  fonmira- 
culeux  Médecin  le  guéri  t. C 'eft  affez  dis-jequar 
près  tant  de  larmes  qu'on  auoit  refpanduëspar 
auancefur  le  tombeau  de  ce  grand  Duc,  on  le 
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contemple  à  k>Hii  pour  l  admircr  à  noftîc  Oïdi-« 
mtixC  f  &c  il  cft  iofte Vqu  en  recognoiflance  des 
l!iE-D  E  V  M  c|te ïa  valeur  nous  zt faits  ciian- 
tci;  î&de  tam  de  feux  de  ioye>quelk  mefme 
nous  a  fait  allumer, nous dreflîons à Tcnuy  des^ 
Autcls.afa  mcmoire/apreslcs  auoir  confacrcz  h 
l'Eternitc. 

rnita)  Fortune  qui  auoit  déclaré  la  guerre  la: 
px^mmc  à  I>ariusi  le  pourfiiit  4^  ûftcz  v  qu'it 
Qftà  lafin  epmmint  de  fc  rendre  >  &  k  feule  con- 
fpiâtionquiluy  refl:e>en  fa  défaite,  c'eft  que  la 
mort  emporte  toute  la  gloire  du  triomphçy 
puis  qu'ilmeuïpdela  première  attainte  de  fon 
d  ernier  mal-heur. 

Alexandre  verie  des  larmes  fur  fon  tom^ 
beau  5  mais  ie  veuxtcroire  que  c'eft  de  regret  de 
nauoir  pu  luy  donner  la  vie,  qu'on  luy  auôit 
oftce,  afin  qu'il  moumt  fon  cfGlaue,quoy  qu'ils 
nefttftpasnayfbnfbieét./  -  ^"î         '':'?')b-^  rn 

Ce  ieunc  Monarque  qui  cherchoit  toufiours 
des  nouueaux  ennemis  à  combattre ,  treuue  en 
fon  chemin  les  Abiens  &  les  Sogdiens,  arme2; 
également  pour  leur  dcffence,  &  tous  cnfem- 
b}e  ,fc  mettent  en  eftat  de  luy  rcfifter  dans  les 
plu&fortes  places  ,  n'ozant  paroiftre  en  campa- 
gne 
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^cdciîant  vn  cnncmy,  qui  ne  dirputoît  plus 
que  par  diucrtiffcment  les  prix  de  la  viftoirc, 
puis  qu'ils  eftoient  affcdtez  à  ïa  valeur. 

Il  fait  deffein ,  entrant  dans  leurpays,d'af- 
fieger  Gaze,  ville  conlîderable,  pour  porter 
plus  auant  aucc  fucccz  fês  armes  vidorieufes. 
Ccn'eft  pas  quelle  ne  foit  de  difficile  abord,  à 
caufe  des  marais,dont  elle  cft  enuironnée,  quoy 
qucTafEette  en  foi  t  fàblonneufe  5  mais  fon  génie 
luy  fugeroît  tant  d  mucntions  pour  faire  re- 
iiiflîr  fon  entreprife ,  que  les  plus  difficiles  chan- 
goicnt  de  face,deflors  qu'il  cftoit  refolu  à  les 
exécuter, 

Ilneparoiftpas  pluftoft  campé  aucc  fon  ar- 
mée deuant  cette  place,qu  il  la  fomme  de  fe  ren- 
dre, &  à  fon  refus,  s'eftant  fait  vne  fupcrbe  en- 
trée de  la  ruine  de  fes  rempars ,  il  a  malgré  luy 
ce  funefte  plaifir ,  de  voir  immoler  deuant  fes 
yeux  cesfoibles  ennemisjdc  fa  reputation,&  de 
fa  gloire,  à  la  feule  refcrue  des  femmes  &  des  en- 
fans  ,  à  qui  fa  clémence  ordmairc  donne  la  vie. 
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QVATRIESME 

CAMPAGNE 

PREZ  que  MONSEIGNEVR 
IcDuc  d'Orléans  fut  fortyvnc 
féconde  fois  en  campagne, 
I  pour  aller  à  la  conqucfte  de 
I  Flandre ,  dont  la  prife  de  Gra- 
ueline,  luy  auoit  donne  les 
clefs ,  &  qu'en  peu  de  iours  >  il 
fefutfait  maiftredeCortray  ,àla  veuë  des  en- 
nemis, pour  en  acroiftre  la  honte.  Apres  dis- 
je,  quil  eut  rendu  inutile  l'induftrie  des  plus 
fçauansingcnicurs  dans  lefort  de  MardiK,  où 
Ùl  valeur  liiy  fit  les  préparatifs  d'vn  fécond  tri- 
pmplie,  il  laiffaàfa  place  MoNSEiGNEVR 
LE  DVC  D'Angvien,  commcfeul  capable 

Ljj 
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de  la  remplir. 

Ce  fameux  Prince  voulant  fùiure  le  che- 
min des  vidoires  que  fon  Altcffe  Royale  luy 
auoit  frayé,  fc  fait  porter ,  tout  malade  qu'il  eft 
encore,  au  milieu  de  l'armée ,  pour  donner  fes 
ordres.  Les  premiers ,  font  ceux  de  fon  decam- 
pementjdans  le  dcffcin  daller  mettre  le  fiegc 
deuantFurncs.  La  carte  du  pays  a  beau  luy  fai- 
re voir  les  difficultez  qui  fe  rencontrent  en  cette 
entreprife ,  par  le  nombre  des  canaux  qu  il 
faut  paffer,  auant  qu'en  faire  les  aproches. 
Tous  ces  obftacles  qui  femblcnt  grands  à 
tout  \ç  monde,  paroiffent  fi  petits  à  fon  ingé- 
nient, que  tenter  &  franchir  le  péril  qui  les  en- 
uironne ,  n  eft  en  luy  qu  vne  mefme  chofe ,  puis 
que  maigre  l'effort  de  huift  mille  hommes, 
qui  en  deffendent  le  paffage.  Il  fe  fait  voir ,  auec 
fon  armée ,  aux  portes  de  la  ville.  On  la  fomme 
a  mefme  temps  de  fe  rendre ,  &  fur  le  refus  qu  el- 
le en  fai6t,illa  contraint  à  côups  de  canons, 
d'implorer  inutilement  fa  clémence  r puis  qu'il 
y  entre  à  difcretion. 

Mais  toutesfoiscesconditions  font  fi  auan- 
tagcufes,  qu'ayant  faiét  prifonniers  de  guerre 
deux  cens  foldats  qui  fe  treuucnt  dedans,  le  rc- 
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fte  du  peuple  n'a  que  la  crainte  du  mal  qu'il 
aprehendc.  Les  Loix  de  difcretion  que  ce  Prin- 
ce impofe ,  ne  fçauroient  eftrc  iamais  rigoureu- 
fes,par  ce  qu'il  efttoufiours généreux  5  &  ceft 
trmmcr  en  quelque  forte  les  moyens  de  le  vain- 
cre, d'aprendre  l'art  de  fe  fouz.  mettre  à  fcs  vo- 
lontez.  Il  confirma  aux  Habitans  tous  leurs 
priuilcges,  pour  leur  faire  cognoiftre  que  le 
changement  de  leur  fortune  leur  fcroit  auffi  vti- 
Icqueglorieufe» 

On  peut  cependant  remarquer  à  fon  auan  J 
tage  dans  cette  nouuellcconquefte,  fa  prcuoy- 
ancc  5  &  fa  fagcfle  au  choix  de  fon  deffein ,  fon 
courage,  &  fa  dihgcnce,  en  l'exécution,  fa 
magnanimité  ,  &  fa  clémence  ,c}ans  l'heureux 
fiiccez  de  fes  efperances ,  entrant  comme  par 
force  dans  vne  ville  ennemie, fans  feferuir  du 
droicft  fouuerain  de  fes  armes  vidtorieufes.  Il 
donne  des  Loix  de  difcretion  5  mais  il  les  reçoit 
luy-mefmepoury  obeyr,  le  premier,  mettant 
en  pratique  fcsBontcz  ordinaires  en  faueur  de 
tout  le  monde. 

La  prifc  de  Gaze,  nylc  chaftiment  excm* 
plaire  de  la  refiftence  inutile  des  Habitans, ne 

pouuant  perfuadcr  ceux  de  leur  part  y ,  d'implo^- 

Lii); 
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ïcr  la  clémence  d'Alexandre ,  ils  font  deffein,' 
tousd'vnc  commune  voix ,  d*cfprouucr  encore 
fcs  forces ,  comme  fi  Tcx  pericnce  que  leurs  com- 
pagnons en  auoient  défia  faite,  ncftoit  pas  aC- 
fez  funeftc  pour  en  aprehendcr  reucncment. 
Ils  fe  fortifient  de  nouueau  dans  la  ville  deCy- 
rus  ^  qui  portoit  le  nom  de  Ton  fondateur ,  com- 
me dans  vne  place  qui  fe  deffendoit, d'elle- mef- 
mcfoitpourl'affiettcou  pour  le  grandnom- 
bre  d'Habitans  ,  tops  foldats  ,  dont  elle  cftoit 
peuplée. 

Alexandre  qui  cftoit  aux  écoutes  pour 
aprcndre  défi  agréables  nouuelles,  aprehen- 
dant  toufiours  la  fuitte  des  ennemis,  pluftofl: 
que  leur  rencontre,  afllcge  cette  famcufe  ville, 
auec  toutes  fes  forces. 

Les  Barbares  qui  ne  cherchcntleurfalut  qu'en 
leur  rcfiftencc  ,  fe  dcffcndcnt  contre  fes  atta- 
ques ,  auec  tant  d'efîort,que  les  ficns  paroifTçnt 
fouuent  inutiles. 11  a  beau  mettre  en  employ  fcs 
machines  de  guerre,  &  promettre  aux  foldats 
le  butin  de  la  ville,  pour  exciter  leurs  courages. 
Cette  mefme  reeompenfe  qui  anime  les  vns, 
fortifieles  autres.  Ce  qui  rend  le  combat  fifen- 
glantsôc  fi  funeftç  dç  toutes  parts,  que  l'cfpc- 
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rance  delavidoire  fc  trcuue  également  parta- 
gée, puis  qu'vn  chacun  s'en  promet  les  lau- 
riers. 

Alpxandrc  qui  ne  s'eft  point  encore  flatté  de 
cette  vainc  croyance  dç  triompher  de  tous  Tes 
ennemis, tient  infalible  la  defaitte  de  ceux  cy,& 
d'vn  autre  cofté  les  Barbares  refolusàla  mort, 
plutoft  qu'a  la  foubmiflion ,  n'ont  pas  de  moin- 
dres prétentions  pour  la  vidtoire.De  forte  qu'on 
auoit  fujet  de  croire  que  la  Fortune  s'eftoit  ren- 
due depofitairc  des  Couronnes  du  triomphe, 
pour  Couronner  les  plus  heureux  pluftoft  que 
les  plus  vaillans,  puis  que  les  efforts  &  des  vns,& 
des  autres  fe  pouuoicnt  balancer  dans  leur  éga- 
lité. 

Toutesfois  îa  ta'cnr  dece  grand  Monarque 
arrache  bientoft  des  mains  de  cette  jnconftantc 
Dccffe, Tes  Lauriers  dont  elle  vouloit  couronner 
le  vainqueur: Car  ayant  treuué  hcureufement 
leguay  delà  Riuiere  qui  feruoit  d'vn  cofté  de 
rempart  à  lavillcjl  fait  donner  laffault  dans di- 
ùerscarticrs,pour  attirer  la  plus  grade  force  des 
Barbares  à  la  dcffence  d^s  Murailles ,  &:  luy  mef- 
me à  la  tcftc  d'vnc partie  de  fon aimée paffc  cet- 
te riuiere ,  &  fe  rend  maiftre  en  peu  de  temps  de 
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la  moitié  de  la  ville:  je  dy  de  la  moitié ,  par  ce 
que  les  Barbares  empruntent  tant  de  force  de 
leur  dcfefpoir ,  fe  voyant  réduits  au  choix  ou  de 
la  mort ,  ou  de  la  fcruitude ,  qu'ils  rendent  leur 
défaite  commune  auec  leurs  ennemis ,  puis  que 
les  plus  confiderables  y  font  tuez.  Alexandre 
meûnc  y  eft  bleffc ,  ce  qui  anime  fifortle  coura- 
ge de  fcs  foldats ,  qu'ils  immolent  en  foule  ces 
Barbares  aux  premiers  mouuemens  de  leur  iu- 
fte  cholerc,  &  inondent  la  terre  de  leur  {àng, 
pour  aHouuir  en  quelque  forte  la  fureur  qui  les 
poffcde. 

Huiârmilledes  ennemis,  y  demeurent  fur  la 
plâce,&lereftefefauue  dans  leChafteau,  pour 
auoïr  leloifir  f  ulement  d'implorer  la  Clémence 
d'Alexandre,  en  fe  rendant  k  difcretion  :  ce  qui 
leur  reiiflit,  puis  qu'il  leur  donne  la  liberté  de  vi- 
ure  fous  les  nouucllesloixque  fa  magnanimité 
leur  impofe 
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OnSEIGNEVR  LE  DVC 
:  D' ANGVIEN,napasplu- 
ftoft  donné  fes  ordres  pour 
;  lafeurcté  de  la  ville  de  Fur- 
j  nés,  l'ayant  laifféc  fouz  la 
garde  du  fieurBocquct  Ma- 
refchal  de  Bataille,  dont  la 
valeur  &r  la  Probité,  luy  cftoient  également 
cognuësy  qu'il  fait  le  fécond  projed  d'vne 
fJespltis  hautes  cntreprifes  qu'il  eut  iamais  con- 
ccùë:  le  dy  le  fécond,  ayantdefia  eu  en  penfée 
en  afficgcant  cette  place,  de  palfcr  plus  auant,  & 
de  porter  fes  armes  iufques  a  DuncKcrque. 

D  abord  les  nôuuclles  de  fes  aproches 
ïncttcnt  tous  les  Habitans  en  alarme,  ne 
j^ouuant  conceuoir  d'autres  penfces  que 
Celles  de  leur  perte  ^  puis  quvn  Prince  de 
<!cttc  réputation  en  formoit  feulement  le 
4cflcin.  Il  arriue  le  dixneufiefinc  iour  de 
Septembre  dcuanjt  cette  importante  place*. 
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&  dés  le  lendemain ,  faiéttr  au  ailler  aux  lignes 
auec  vn  foin  nompareil,  &  vnc  diligence  ex- 
traordinaire ,iufques  au  vingt-quatricfixiCj 
qu'on  ouure  les  trenchécs. 

De  vous  dire  que  le  camp  paroiffoi  t  diuifc  ea 
trois  quartiers  ,  ^auoir  le  quartier  du  Roy  ,1c 
plus  grand  de  tous ,  qui  cftoit  le  quartier  de fon 
Alte&  j  où  le Marefchal  Gaffion cftoit,  aucc  fa 
Brigade.  Le  quartier  duMarefchal  de  Rantzau, 
Se  celuy  de  Monfieur  de  Villequier,  de  mettre 
encore  en  auant  que  depuis  le  Canal  de  Mar- 
dicKjiufques  au  delà  de  DuncKerque ,  du co- 
fté  deNcupori  on  voyoitanchrez  dix  vaiffeaux 
Hollan<iois, commandez  par  l'Admirai  Tromp, 
auec  dix  Frégates Françoifes ,  &  douzeBclan- 
des ,  toutes  çes  verit^z  me  {cmblcnt  inutiUcs, 
hors  de  l'Hiftoire.  Ilfufit  que ie  vous ïcprcfentc 
encore  vne  fois ,  par  vn  (èul  trait  de  plume ,  lej» 
belles  aélions  qjae  tous  ces  Grands  kommes  ont 
faites,  en vousdifantqueftiiuant  rcxcmplcde 
ce  Fanaux  Prince ,  chacun  à  l'enuy  faifoit  pa- 
toîftre  la  grandeur  de  fon  courage  ,  pour  auoir 
rhonneur  d'eftre  couronné  de  fes  mains  ,  puis 
que  fon  iugement  &  fon  aprobatioay  don- 
noient  tous  les  prix  qu'on  y  pouuoit  preticndrc. 
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'2  n:  h  prcmez  feulement  de  la  voix  publique,  que 
kkdix-hui&ioïirs  de  cefiege,  nefurqnt  quVn 
fculiour  de  bataille,  parvn  combat  continuel, 
foit  pour  lataque  >  foit  pour  la  dcffence.  Que  la 
difputc d'vnpied  déterre,  coi^ toit  la  vie  à  plu- 
ficursj&quenosfoldats  toutesfois  en  eftoicnt 
fi  prodigues ,  pour  acquérir  de  l'honneur ,  qu'ils 
mefprifoient  toute  la  terre  qu'ils  gaignoienr, 
fi  elle  n  eftoit  couuer te ,  ou  de  leur  fang ,  ou  de 
eeluy  des  ennemis.  Et  l'on  pouuoit  dire  que  la 
place  de  leurs  retranchemens ,  eftoit  vne  place 
de  Cimetière,  fi  à  chafque  pas  qu'on  faifoit  en 
auant,  les  afsiegeans ,  ou  les  aflîegez  j  mar- 
quoicnt  leur  fepulture.  De  forte  que  la  mort  y 
eftoit  aufsi  prcfente quela  vie:  par  ce  que  com- 
me chacun  abandonnoitcelle-cy,  pour  courre 
glorieufemcntlehazard de  l'autre,  on  ne  pou- 
uoit s'aflcurer  de  prolonger  fes  iours  vn  fcul  mo- 
rnent  ,  puisquelaprefenccduperilrendoit  tous 
les  momens  funeftes. 

Lanuid  &  leiour  ne  diferoient  point Fvn 
de  l'autre ,  &  pour  l'ataque  >  &  pour  la  dcffence, 
l'alarme  eftoit  continuelle,  le  combat  duroic 
toufiours,  les  trauaux  s'auançoient  fans  ceffc. 
Chacun  eftoit  eo  action  dans  fa  charge ,  &  dans 
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fon  employ,  &  ceux  mefmcs  qui  dormoicnt 
n'cftoicnt  pas  inutile  s,  empruntant  dcsnouuel- 
Ics  force  de  leur  rcp os  ^  pour  recommencer  leur 
traûail. 

Le  bruit  effroyable  &  des  canons,  &  des 
naouiquets  fc  faifoit  entendre  pontiucUc- 
ment  de  part,  &  d'autre  5  &  comme  ce  bruit 
cftoit  toufiours  funefte,  on  y  eftoit  toufiours 
occupe,  où  à  retirer  les  bleffez  ,011  emporter  les 
mort5,  puis  qu  a  toute  heure  la  place  en  eftoit 
également  çouuerte. 

Les  ennemis  auoient  beau  nous  refifter ,  à  la- 
bry  de  leurs  renipar s ,  tandis  que  les  Mineurs  en 
fapoient  dVn  coûé  les  fondemens,on  les  for- 
çoit de lautre ,  d en  abandonner vnc  partie ,  & 
quelque  grande  que  fuft  leur  refiftence ,  ils  nefe 
deffendoient  iamais  que  pour  prolonger  de 
quelque  iours  feulement  leur  défaite,  puis 
qu'elle  eftoit  ineuitable ,  fe  voyant  toufiours  ré- 
duits à  cette  extrémité  de  reculer  peu  à  peu,fur 
leur  propre  terre,. &  de  ne  pouuoir  iamais  auan- 
çcr  d Vn  feul  pas,  hors  de  leurs  retranchcmens. 

La  gloire  feulç  dans  vn  combat  fi  fanglant 
cxpofoit  fes  prix  à  l'ambition  des  plus  braucs, 
i^Jçomnieles  plus  timides  ne  pouuoiçnt  fe  ça- 
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cher  dans  vn  fi  grand  iour,  &  à  la  lumière  de 
tant  de  tefmoings ,  ils  cftoient  contrains  de  faire 
par  neceffitc ,  ce  que  les  autres faifoicnt  par  incli- 
nation. Tellement  qu'on  auoit  delapeineàre* 
marquer  dans  la  mellée  la  différence  des  coura- 
ges, puis  que  la  honte  auffi  bien  que  le  deuoiry 
I  faifoient  lesvaillans. 

Rcprefentez-vous  maintenant  que  durant 
fout  ce  temps- là ,  MoNSEiGNEVR  le 
DVC  D'A  NG  VIEN,jri'auoit  du  repos  que  ce- 
luy  quri  treuuoit  en  fontrauail.  De  forte  qu'on 
pouuoit  croire  de  fon  camp,  que  cVftoit  vne 
canierc  qu'il  parcouroit  inceffamment. 

Et  commeJe  Soleil  ne  laifle pas  d'efclairer  le 
monde  en  fon  abfence ,  puis  que  les  Aftres  de 
îiuiâ:  empruntent  de  fa  lumière,  tout  leiour 
qu'ilsnous donnent.  CePrinceagiffoit demef> 
me  par  tout  de  faprefences  quoy  qu'il  fuft  ab- 
î  fent , puisqu  il iè  faifbit voir  toufiours  dans  l'ex-^ 
'  €cution  de  fcs  ordres,  ne  pouuant  eftre  en  di- 
uerslicux  tout  à  la  fois. 

Mais  certes  on  aurok  eu  vn  fenfible  plaifir  à 
le  voir  encore,  lors  qu'il  vifitoitlesquartiers,  & 
^  lestrenchées,  de  mefme  qu'à  l'entendre  quand 
ojdonnoit  de  faire  vne  batterie ,  où  d'auanccr- 
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des  trâ«  aux ,  fien  toutes  ces  diffcrctites  irions 
ilne  fefuft  expofédansvns  euidcnt  péril.  Tan- 
toft  la  tefte  d  vn  dcfcs  Valets  de  pied  cftoit  em- 
portée d' vue  volée  de  canon,  à  deux  pas  dcluy, 
&tântoft  vn  coup  dçmoufquct  tuoit  vn  Gen- 
tilhomme à  fcs  codez .  Ce  qui  m  oblige  de  croi- 
re,  qu'on  eftoit  autant  eftonnc  de  cette  fcrnic- 
m  de  courage  qui  le  rendoit  infenfible  Uacrain- 
te,  parmy  ces  objeéts  d'horreur,  &  deffroy-, 
que  du  bon-heur  qui  Vaccompagnoient ,  au  mi- 
lieu de  tant  de  dangers ,  aparammêt  incuitablcs, 
Gar  ûns  reculer  d'vn  pas,&  fans  s'efmouuoir 
feulement,  ilcontinuoit  de  donner  fes  ordres, 
auecle  mefme  vifage  qu'il  auoit  commence. 
Ce  qui  la  rendoit  fi  admirable ,  que  les  plus  elo. 
quensmanquoient  de  termes  pour  exprimer  h 

crloircquiluy  eft  dcuë, 

^  En  cffect,  quand  ic  confidere  qu'on  cherJ 
çhetoufiours  inutilement  le  foible  de  la  nature 
en  ce  grand  Prince,  nç  faifant  point  d'adtion 
qui  ne  foit  héroïque,  ic  fuis  contraint  de  con- 
fcflferque  la  moindre  de  fcs  qualitez  eftant  be- 
aucoup plus  cminente  que  celle  de  fa  condition, 
fon  mérite  fc  treuueratoufiours infiniment  efle- 
uéaudeffusdefa  naiffance. 

Imaginez. 
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Imaginez -vous  que  comme  il  ne  fè  fiquc 
ïamais  que  de  la  belle  gloire  ,  il  cft oit  fi  jaloux  de 
farcputation ,  dans  cette  haute  entreprit ,  ou  la 
Prudence  &  la  Valeur  lauoient  également  en- 
gage'; qu'il  fe  rendoit  garent  par  fa  vigilance ,  de 
tous  les  euenemens  qui  en  pouuoient  arriuer. 
Ce  qui  nous  doit  perfuader  que  luy  fcul  aflîc- 
gcoit  cettePlace ,  &  qucluy  fcuUa  dcuoit  pren- 
dre ,  quoy  qucrarmcc  du  Roy  fuft  dcuant«,pour 
ce  que  comme  elle  n  agiifoit  que  par  Tes  ordres 
fouueraines ,  &  que  c  cftoit  vn  corps  qui  nauoit 
d'autre  mouuemcnr  que  celuy  de  fes  volontez 
abfoluësjla  gloire  de  cette  conquefte  luy  feroit 
Vniour  fi  propre  que  Teîiuie  mefmenauroit  ïa- 
mais aflez  d'effronterie  pour  la  luy  difputer* 

Cîuefi  vous  auez  enuie  encore  de  fçauoir 
âu  long, vne  partie  des  merueilles  que  ce  grand 
Héros  a  faites ,  durant  ce  fameux  ficge,  vous  n  a- 
uez  qu'à  conter  les  heures  des  jours  qu'il  y  a  em- 
ployez  :  le  dy  vne  partie  feulement ,  puisqu  a 
tous  momcns  il  fâifoitdes  chofes  incroyables. 

Reprefcntez-vous  qu'on  n  a  point  veu  de  ce 
fîecle  vne  place  attaquée  auec  plus  de  courage, 
ny  delfenduc  auec  plus  de  vakur,&  ic  çroy  m'a- 
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quitter  quand  ic  donne  cette  louange  au  Mar- 
quis deLeide,quila  faitvoir  durant  ce  fiege  des 
lîouuclkspreuues  quoy  qu  inutiller,dc  1  eftimc 
ou  il  eft  par  toutilc  dy  inutilles,  puis  que  fon  mé- 
rite a  défia  rendu  fon  nom  illuflre  dansTHiftoi- 
re.  Certes  il  fam  auoikr  que  les  ennemis  fê  font 
deffendus  comme  des  lions,  mais  l'on  doit  con- 
férer aufii  5  qtie  ces  lions  ont  trouué  vn  Hercule 
qui  les  a  domptez  . 

C  eft  trop  vous  tenir  en  fufpens,  enfin  les 
foins  de  ce  grand  Prince  font  recompenfezj. 
fes  veilles  recognues,  ôc  fcs  exploits  Couron- 
nez.  Ses  trauaux  s'auancent  fi  fort ,  fes  batte- 
ries font  tant  de  ruines,  &  fes  attaques  tuent- 
tant  d'ennemis ,  que  le  peu  qu'il  en  refte ,  pour 
cftre  témoins  de  fa  gloirc/e  treuucnt  contraints 
dcluyouurirles  portes  :ie  ne  dy  pas  feulement 
dcDuncKerqucj  mais  encore  de  toute  laFIan-; 
drc. 

lamaisle  Soleil  n'a  cfclairc  la  terre  d Vn  plus 
beau  iour  que  celuy  de  rentrée  de  ce  grandPrin. 
ce,  toufiours  victorieux,  &  toufiours  triôphant 
dans  cette  villcla  plus  fameufc  en  brigandages 
ic  l'Europe,  ta  euriofitc  de  voir  fon  Alteffc  fcu^ 
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Icmthti  cftoit  fi  grande  parmy  fcs  Hahitans, 
que  leur  foule  rcmpliflbit  les  rucs.Et  ie  puis  dire, 
après  ceux  qui  en  eft oient  tcfmoings,  que  la 
loyenefuiuit  iamais  de  fi  prez  la  TriftefTe,  ny 
les  Ris,  les  Larmes,  qu  en  cette  heureufe iour- 
née,  puisque  tout  le  peuple,  d'vne  commune 
voix  »  changeant  tout  à  coup  &  de  cœur ,  &  de 
viragcsabandonnoità  lallegrelfe  par  des  cris 
continuels ,  qu  clk  feule  animoi  t. 

C'eft  icy  où  ie  m'arctte  encore ,  pour  vous 
faire  admirer  ce  vaillant  P  R  i  N  C  E ,  dans  le  plus 
vif  éclat  de  la  gloire  qui  l'cnuiiunnc ,  fur  le  nou- 
ueau  trofne,  dont  fes feules  vertus  ont  ietté  le^ 
fondemens.Ienevouslereprefcnte  plus  triom- 
phant aux  plaines  de  Rocroy ,  quoy  que  la  cou» 
tonne  de  cette  victoire  foit  hors  de  prix  :  le  ne 
vous  le  fai  plus  voir  aux  portes  de  Tionuille ,  en 
acStion  d'en  receuoir  les  clefs  :  le  ne  veux  pas 
vous  le  dépeindre  au{G  forçant  les  retranche- 
mens  de  Fribourg  5  Et  moins  encore  entrant 
victorieux  dans  Phihsbourg  ,  dans  Norlin- 
gucn  ,  &  dans  Furnes  5  tous  ces  auantages , 
quelques  confiderables  qu'ils  foient ,  n  ont  nul- 
le forte  de  rapport ,  à  celuy  qu  il  s  eft  acquis 

Nij 
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luy'mcfmc  aulourd'huy  dans  la  eonquefte  de 
DuncKcrque  ,ficn  laprcnant  il  forpblequ  ilayt 
engagez  à  fofuittc^&la Eort^ne,.&J4  ViOioi^, 
pour  vneetcmitç,  aayant  plusmà  d^^&^r  dçl  v- 
ne ,  ny  à  cfpercr  de  raurrc  ,  puis  qu<i  toutes  dçux 
l;ont  desja  comblc,&  d'honnctir,&  de  felieitc. 

En  cfFed ,  que  peut-on  adioufter  à  là  gloirè 
du  Vainaucur  dcDuncxerque/i  tous  les  difFe* 
rens peuples derEurope,  fe  treuuant  intcrcfle^ 
&  de  pkifir  &  d'vtilité  dansfaiprifcnc  font  plus 
des  vœux  que  pour  le  fuccez  des  fiens.  A  n  en 
point  mentir,  ce  Nom  An  g  vien,  cflr 
fi  cognu  par  toute  la  Terr^  y  qu  il  n  cft  point  dç 
nation  eftrangerc  qui  nait  du  refped,  &:dcla 
vénération  pourluy,. 

Que  Pompée,  qui  fe  dit  Roy  de  la  Mer^ 
après  enauoir  vaincu  touslcs  Py  rathes ,  face  fon 
entrée  triomphante  dans  Rome,  fouz  le  nom 
de  Neptune ,  portant  pour  Sceptre  fon  Trident. 

MONSEIGNEVR  LEDvC  D'ANGVIEKi 
partage  auiourd'Muy  les  couronnes  de  fon  tri- 
omphe,  puis  que  par  la  feule  prifc  d  vne  ville ,  il 
affuiettit  fous  fes  loix,  rimpire  de l'Occean, 
.ajantrcduit  àfa  iBcrçy ,  tous  ceux  qui  s  en  dir 


foiaatksmaiftres. 

N'attendez  pas  que  ie  vous  die  maintenant 
auecqu  elle allegr elle  leurs Maieftez^fon  Altef^ 
{ç  Royalle,ôc  fon  Eminencc,  receurcntla  nou- 
ucUe  de  la  prifc  dç  cette  placcny  aucc  quel  plai- 
fit  toute  la  Copr  fuiuit  le  Roy,  &  la  Rcync  à  no* 
ftrcDami:>pouiy  ouyr  chanter  le  Tepe  VM: 
Et moin5en<;Qie decombien  de  feux  de ioye la 
nuitd^  ce  beapi^Ér  fut  éclairée  ,  voftreiinma- 
gination  vous  iktisfera  beaucoup  plus  que  m'a 
jlume.Spchçz  feulemet  que  le  plus  petit  vilagc^^ 
de  France  fcfta  le  iour  de  cette  heur-éufe  nouuelr 
le,  auec  des  témoignages  dvnealkgr elfe  publia 
que,&ioze  vous  affurer  encore  que  ce mefmc 
iour  fera  marqucdc  rouge  dans  nos  Galandriers 
comme  vn  des  plus  heureux  de  ce  fîecle.  Iour  de 
liberté  pour  rEuf0pe3.de  gloire  pour  la  France,& 
de  ft  âchifc  pour  tous  les  autres  Roy aumes,puif, 
que  dans  la  prifedeDuncKerque ,  Tvnc  rendli- 
brefon comcrcc , lautre  agrandit  fon  Empire, 
&  ceux-cy  s  afFranchiifcnt  delaferuitude  de  ces 
Pyrathcsdemcr. 

MONSEIGNEVR  le  DVC  D  ANCVIÉNn  euft 

pas  pluftoft  réduit  DuncKerque  fous  lobcifr 
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fancc  du  Roy,  &  laifTé  en  pofTefsion  de  fon  goù- 
ucrncmcnt  ic  Marefchal  deRantzau,  dont  le 
mérite  aufsi  bien  que  les  fcruices  auoientob^ 
gczkursMaie^lezàfaircchoixdc  fa  pcrfonnc, 
quefans  pexdrc  temps,aû  licu  de  prendre  le  che- 
min delà  Cour,pour7  receûoir<ies  plus  belles 
bouches  du  monde  ,  les  plus  iufte$  louanges 
qu  ony  a  iamàis  données ,  il  tourne  yifagc  du 
cofté  Courtray,  dans  ledcffeiii  de  la  ravitailler 
cnperfQnnc,  quelque  perilxjuïl  y  aità  courre, 
i^achantquil  y  va  du  feruicedu  Roy,  &  dek 
conferuatioh  de  c^tt«  place/ 

C  e  Prince  tout  dégoû  tant  encore  de  la  fueur 
defes  trauaux,partdeHonfcor,auec  vne  partie 
delarméc,  &  prend  fa  route  versMontcaifeL 
Le  lendemain  i'armce  logea  à  Bailleul  ,  &  en 
fiiitte  elle  atriuaà  Vvaruic ,  oîxibn  Alteiïc  at>^ 
tendit  le  couoy ,  auec  des  nouu  elles  troupes,  qui 
la  dcuoit  ioindre^iufques  a  dix  heures  du  foir,  & 
fans  perdre  vn  moment  de  temps  ,  elle  mefmc 
fîtdefcharger  tous  lesfacsdes  batteaux,&ar- 
ranger  fur  le  bord  delà  riuiere,  au  mefme  or- 
dre que  les  regimens  de  Caualerie  deuoient 
marcher,  afin  qu'il  y  eut  moins  deconfufion^ 
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les  prendre  ,& toute  la  nuiafe  paflfa  en  cctcx| 
crcice.  Le  lendemain  le  c5uoy  arriuaheureufc^ 
mentàcourtrayvfousla  vigilante  conduite  de 
cc  Princc&furrauis  qu  il  eut  que. les  ennemis 
au  oient  pris  vn  porte  fort  auantageux  à  Belu- 
pclcntrcMeninôc  Ypre,  pour  s'ppofer  à  fonre- 
:$ Dur  y  il  fit  faire  en  diligence  ,  dcm  ponts  fiir  le 
l;ys,  &y  firpaflerVarmi^c. 

Le  lendemain  fon  Alteffe  prit  la  route  vers 

Vvaruic ,  &  iugcantqûe  les  ennemis  pourroient 
paflcr  la  riuierc  à  Mcnin ,  &  l'attaquer  fur  fort 
Arrière  garde  CePrincc voulut  cftic  tcfmoin 
de  tous  ces  dangers  qu  i!  auoit  prcueus  ,  &  à 
mcfurc  que  fbn  armée  paflbit  fur  le  pont  de 
Vvaruic ,  il  la  mettoit  en  bataille ,  pour  la  don- 
ner,  puis  qarllaprelcntoit. 

On  demeura  toute  la  nuiéfc  fous  les  armesy 
mais  certes  iamais  nuiftne  fut  plus  fafcheufc 
à  pafTcr  r  dans  llmpatience  où  les  foldats 
eftoicnt  d  en  venir  aux  mains  ?  &  parce  qu'ils 
fuiuoicnt  en  celalcs  fentimens  de  ce  généreux 
Prince,ils furent  touchez  dumefmc  regret  qu'il 
eut  de  fe  voir  contraint  à  faire  retraite ,  ne  pou- 
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%iant  cmpcfchcr  celle  des  ennemis ,  comme  rc^ 

folus  àlafuitte. 

Confiderez  encordes  nouueaux  auantagcs 
jque  ce  Grand  Prince  a  remportez  dans  le  fucccz 
de  cette  cntreprife,commc  vne  des  plus  hardies, 
&  des  plus  perilleufcs  qu  on  ait  iamais  exécutée, 
ayant  fait  vne  fi  longue  marche,&  vne  fi  belle 
retraite  >  fur  les  terres  des  ennemis ,  auec  vne 
armée  moins  forte,  que  la  leur. 

Certes  i  ofe  dire  qu'il  naparticndroit  qu'aux 
Poètes,  pluftofl:  qu'aux  Hiftoriens,  de  faire  le 
récit  de  toutes  ces  mcrucillcs  3  fi  les  Fables  mef- 
mes  nous cnpouuoientfoujrnir  lexcmplc,  mais 
comme  ces  merueilles  font  hors  de  comparai- 
fon  5  il  faut  neceffairement  qu  elles  courent  le 
hazard ,  de  la  foy ,  oîi  de  rincredulité  des  fiecles 
à  venir ,  quoy  que  leur  aprobation  leur  foi  t  inu- 
tille. 

le  me  doute  bien  que  voîas  ferez  curieux  da^ 
prendre  les  çarcffcs  que  leurs  Majcftez,fon  AU 
tcffc  RoyaHe ,  &  (on  Eminence ,  firent  à  ce  fa- 
meux Prince,  cnarriuant  à  Paris 5 mais  il 
fuffitceme  femble,  devons  auoir  fait  cognoi^ 
foeks honneurs  quil  mérite, pour  yous  infor- 
mer 
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paer  4<;f  ;iiiiÇWCurs  qu'il  a  reccus. 

Le  f  çyp le  de  Paiis  lu  y  fit  fa  coniplimciis 
^^gnslesîfjaifs^sy  aflemblant  en  foule,  pourluy 

la  ioye  du  vifagc,  ralkgrcfle 
Jljyajl^^^^  ^toutes  les  fois  qu'il 

!^^^I^jy^s^i|^^  médaille, quel  coup  de 
J5ç^|ac^r.^ ,  ^  p^ypç  ce  Prince  gouroitlcs  dou- 
ceurs du  repos ,  que  fcs  trauaux  luy  auoient 
,fqpi^j,q^'4l^fcjptx<)U,tà  coup  attaintde  la  plus 
^fj:x;:tçjcî^^jeur^^^^^^^  nature  puilTc  affliger  vne 
.^p^^v^^j?;!^ou  de  MoNSEiGNEVR  le 
^JpJlJ:N,Ç;E^fo^  Pere.  Perte  fi  grande  pour  la 
^.Çjgfticnte^  que  continuelles, 
ii-râPV^Jn^tp  pour  r^ui*9pe,  qu  elle  emporte, 
^^çjt^roqllçn^cnt  le  due]il,  &  ficônfiderable  à  la 
^;a»c,e,.quereslajcmesne  tariront  iamais. 
^  j  j;;.  J|ti;e  pu^is  fouftenir  hardiment  que  la  voix 
|ipi>Kg]^cmj^^  ie  confàcre 

^^jf^  i^x^çmoire ,  ^n  >^Gu^ 

.içqvf^oppa  fa  naiffance ,  la  Vertu  ,  fa  vie ,  &  le 
^  9^Klidfypy^t^^fm  wy  Prince  du  Sang,  ayant 
^'j.yefcu  cnidteros,  &fey fesiours  en  Chrcftien, 
i,.  Que  fa  Pieté  fcîu^itdorncmcnt  à  l'Eglife, 
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prudecc  d  apuy  a  VEftat  ,&  fa  probité  dexciS, 
„  pic  atout  le  mondc.Ciuc  la  lufticc  lavalcux, 

de  la  Clcmence,  luy  eftoiet  auffi propres qucla 
5,  grandcur5&  corne  fcs  autres  qualitcz  ^cftoicnc 
„  fans  nombrcqucla  gloire  qu  il  enmeritQit,ne 

fe  peut  exprimer.  De  vous  dire  le  long-tçmps 

qu'il  a  vefcu ,  les  grands  hommes  ne  meurent 
5,iamais  ieunes,puisqu  on  tient  conte  de  leurs 
,5  années  parieurs  adcions. 

le  laiffe  maintenant  mon  Prince  au  milieu 
de  Tes  ennuis,  ôcdefes  triomphes,  comme  cn- 
uironnédeGyprez,dans  fon  funçflc  ducil,  & 
tout  eouuert  de  Lauriers  dans  la  glpirc  de  fcs 
conqueftes- Mais  il  faut  que  ic  vous  die,  que  ic 
finiscctouurage  en  le  commençant,  puis  qu'A 
ne  vousfait  voir  que  quatre  iournces  feulement 
delavieimmortellede ce  ieune  iJeros,dans  le 
îccic  des  merueillcs  qu'il  a  faites  en  fes  qu.atrc 
campagnes.  le  vous  promets  vn  fécond  volu- 
me 5  pour  fa  cinquiefme  iournée,qui  fera  fa  cin- 
quiefnie  Campagne,  dans  la  refolution  pii  ic 
fuis,en  remarquant  fes  belles  aétiops  de  les'côii* 
facrer  à  la  pofterité,  Voyez  encore  en  petit  }ç 
Portrait  de  ce  grand  Prince. 
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Sareputadonlefait  confidcrer  cnfouslicux, 
fa  condition  l'y  fait  honorer,  fa  valeur  i'yfaic 
eraindrc;  &  fa  bonté  l'y  fait  ajmer.Onne  le  peut 
voir  fansadmiration,on  ne  fçauroit  Iccognoi- 
ftre  fans  amour.  Les  plus  fages  I  ctudient  pour 
conferuer  en  cette  eftmic ,  &  les  plus  grands 

Capitaineslisêtl'hiftoiredefavicpourimmor- 
taWer  la  leur  en  l'imitant.  Q^and  on  veut  don- 
ner de  la  vanité' à  quelque  Prince,  on  le  compa- 
re a  hjy  ,  5c  quoy  que  nous  ayent  dit  les  Ro- 
mains, il  n'cft  point  auiourd'huy  d'autre  chc- 
min.pour  aller  du  Temple  delà  Vertu,  au  Tem- 
ple de  Ja  Gloire,  queccluy  qu  ila  tenu.  Cequi 
me  pcrfuadcquefi  les  grandshommcs  ne  viuent 

quepourl3pofteritc,feieuneHcros  fera  l'entre- 
tien &  les  délices  desCccles  à  venir,  après  auoir 
cftc  la  mer-ueillc,  &  l'ornement  du  noftre. 

Mais  confidercz  encore  en  lifant  ces  veritez, 
qucic  ne  vous  rcprcfcnte  ce  fameux  Prince, 
qucnporfil,  puis  que  l'image  de  fon intérieur 
nous  cachclcsplus  beaux  traits  dcfarcfemblan- 
cc.lugczfi  tous  ces  grands  dcffeins  qu'il  a  fi  heu. 
&cmcnt  cjcccutczftc  font  pas  autant  de  pea- 
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fées  de  Ton  cfpî  it  incomparable, imaginez- vous 
fi  toutes  Tes  hautes  generôfitcz  qu'il  a  faites  e^ti 
fecrec,  ne  nous  reprcfentent  pa§  au  vif  les  nobleè 
fentimens  de  fon  cœur,  vraiment  Royal  &  tout 
Héroïque.  Ne  croyez  vous  point  encore  que 
toutes  fcs  glorieufes  aâ:ions,dont  le  bruit  a  rem- 
plytoute  TEurope ,  nous  font  voirleîs  plus  purcî^ 
cxprcflions  de  (a  belle  amcpuis  qu  elte  font  éga- 
lement unniortcUes.Ccrtcs  ilfautauouer  quelà 
lumière  de  fon  efprit ,  a  fes  éclairs  pour  nous 
éblouir ,  quand  on  veut  s  efleuer  iufques  à  fa  co- 
gnoiffance?que  la  forcede  foniugement  à  cettè 
venu  d'afoiblirla  noflre,  toutes  les  fois  qu'oii 
veut  mefurer  fa  grandeur^  &  que  toutes  les  au- 
tresqualitez qu'il  poffede,  fontdela  nature  des 
chofes  qui  fe  font  admirer,fans  fe  laiffer  cognoi- 
ftre.  Combien  dç  penfées  auflî  belles  que  fa  vie, 
&auflinobles<jue  fa  naiffance,  a  tilconceuës, 
&  enfantées  à  l'hoon^ur  de  là  France  , &  ^  l'^; 
iiantage  de  fes  peuples  ,  qui  ont  feu  qiTfc  l3ïeu 
fcul  poûr  iagè,  &  fa  me^môirè  pôu/r  tWitioii^gV 
Combien  de  deffèins  glôri^ûx  qûi  il'àùoîent 
que  le  feruire  du  Royp<!)i»^-m<>t{f,  &-  pôuf  ôfc- 
ic(5t,a  t'il  hçureufemcnt  executçz  en  fccrct, 
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pom  fefatisfairc  foy-mcfmc  le  premier,  en  sa- 
quittant  dVn  deuoir  fi  iufte.  Et  çtG:  ce  grand 
Prince  intérieurs  ccft  ce  nouuel  Héros  in- 
cognu  &  cache,  qu'il  faut  encore  admirer, 
comme  vne  merueille  eftr  angere  aux  ficelés  paf- 
fez,auffi  bien  qu au  noftre.  C'efl  ce  Grand 
Dvc  D^Angvien,  qu'il  faut  chercher  au 
fonds  de  fon  coeur,  pour  Tadmirer  continuelle- 
ment &  pour  en  conferucr  auec  r^fpeét ,  &  aucc 
vénération  l'image  dans  nos  âmes.  De  moy 
l'en  chéris  fi  fort  la  belle  ydée  quc  i'en  ay<;€«i- 
^cuë,queletempsnylamortne  TcfFaceront  ia- 
mais  de  mon  imagination,  &  le  ferment  folem- 
ncl  que  I  en  fay,  marquera  icy  les  derniers  traits 
de  ma  plume. 


Exmia  du  Triuilege  iu  %oy^ 

PAR  grâce  &PriuiIcgc  du  Roy  donné  à  Parifrle 
15  lour  de  May  1^45.  Signé  par  le  Roy  en  fon 
ConfciI,SauIgcr,lJcftpcrmi-s  àCIaudc  Morlot  Mai- 
Itre  Imprimeur  &  Libraire  à  Paris,  d'Imprimer  vn  U- 
urc  mmn\i-L' AlcxAnire  4u Sieur  de  U  Serre,  Mec  lei 
F*rMts  de  MoN$EiGKEVR  LE  bve  d'An- 
G  V I E  N ,  &  deffcnces  font  faites  à  tous  Imprimeurs  Li- 
braires &  autres,  de  l'imprimer  ou  faire  imprimer  fans 
JcconfentcmentduditMorlot.furpcinc  de  cinq  cens 
;liurcsd amande, &  confifcation  des  exemplaires  qui 
le  trouueront  imprimez ,  comme  il  cft  plus  amplement 
•porte  par  ledit  Priuilege. 


